
48» ANNÉE. — N» 16.893 
à 16.897 

DIRECTION & ADMINISTRATION: 
8. rue de Cheverus» BORDEAUX 

AGENCE A PARIS: 
8, boulevard des Capucines. 

LA PUBLICITÉ EST REÇUE 
aux Bureaux du Journal 

à l'Agence Havai A Paris et a Bordeaux 

ABONNEMENTS 3 moi* 6 moi» 1U 

Gironde et limitrophes 8 50 161. 30 f 
Francs et Colonies... 8» 17L 33 f 

... 10 - 20f, 40f J Etranger. 

LaPe 
10 o. le numéro 3Li© xx-u.xa3.éjro ÎO o-

FRAPPE, MAIS ÉCOUTE... 
ta GIRONDE et la PETITE GIRONDE 

*nt été suspendues pendant trois jours. 
La même mesure de répression a frappé 

Ja FRANCE DE EORDEAUX. 
Ainsi, nos confrères le NOUVELLISTE et 

LIBERTE ont eu la charge de rensei-

Kier nos lecteurs pendant ces trois jours, 
ais ils n'ont pu matériellement y par-

venir. La vente des journaux dans notre 
région a été profondément troublée, et bien 
des localités, desservies uniquement par la 
FRANCE et la PETITE GIRONDE ont été 
privées de nouvelles. D'autre part, ,plu-
leieurs milliers de dépositaires et mar-
chands de journaux ont perdu pendant trois 
jours leur gagne pain. 

Tout cela nous le regrettons de façon très 
j»ive. 
j Nous le regrettons d'autant plus que la 
inesure de rigueur prise contre nos jour-
naux pénalisait une erreur et non pas une 
Haute volontairement commise. 
| Nous avons toujours été, en effet, très 
«respectueux des consignes de censure, que 
Uous n'avons jamais outrepassées. 

Nous y avions d'autant plus de mérite 
£ue nous constations d'une part que les 

censures provinciales étaient beaucoup 
plus sévères que la censure parisienne et, 
d'autre part, que les principaux journaux 
de Paris ont violé à plusieurs reprises les 
consignes de presse sans encourir la moin-
dre pénalité. 

Mais nous estimons que la presse c' 
subir sans récriminer les rigueurs même 
inexplicables de la censure militaire et di-
plomatique. Et nous ne regretterons pas 
d'avoir été frappés lourdement pour une 
première faute légère si désormais la pres-
sé est strictement tenue de respecter les 
consignes militaires ou diplomatiques qui 
lut sont données. 

Il faut une règle égale pour tous. Nous 
n'admettrions pas d'avoir été suspendus 
uniquement pour des raisons « d'équili-
bre » et pour qu'il fût prouvé que le gou-
vernement frappe aussi bien ses amis que 
ses adversaires. En matière de censure, 
nous n'acceptons pas ce jeu-là. Nous avons 
une trop haute conception des droits et des 
devoirs de la presse. 

Nous voulons la justice et non l'arbi-
traire. 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
—: 

A titre documentaire, voici les communiqués officiels 
qui nous sont parvenus pendant notre suspension : 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

Sommafiiqaés français 
1« octobre, 14 heures 

Notre progression a repris, ce matin, en-
tre l'Aisne et la Vesle. 

En Champagne, nos troupes, poursuivant 
leurs attaques, ont complété leurs succès 
dans la soirée d'hier. 

A notre droite, nous avons réalisé une 
avance importante dans la vallée de l'Aisne. 

Nous avons fait de nombreux prisonniers 
et capturé un matériel considérable, notam-
ment plus de deux cents wagons de voie 
«le 60 et de nombreux wagons de voie nor-
male. 

1er octobre, 23 heures. 
. Les attaques menées par la première ar-
mée, en liaison avec les Britanniques, dans 
la région de Saint-Quentin, ont obtenu au-
flourd'hui d'importants résultats. , 

Poursuivant l'ennemi en retraite, nos trou-
pes ont pénétré dans Saint-Quentin, jus-
qu'au canal. 

Les Allemands résistent encore avec opi-
niâtreté, aux extrémités de la ville, qui est 
idê&ordée par le nord. 

Dans cette région, nous avons atteint le 
canal, entre Le Tronquoy et Rouvroy. 

Au sud, nous avons poussé, dans la posi-
tion d'Hindenburg, jusqu'à deux kilomètres 
■environ à l'est de Gauchy. 

Les Allemands, contraints d'abandonner 
•les plateaux entre l'Aisne et la région de 
'Keims, se sont repliés sur toute la ligne. . 

News avons occupé Maizy, Concevreiux 
sur la rive sud de l'Aisne, que nous bor-
dons entre ces deux villages. 

PJus à droite, nous avons pris possession 
'de Meurival, Ventelay, Bouveneourt, Tri-
igny, Chenal, Meirfy, âaint-Thierry, et pous-
sé nos lignes jusqu'aux abord du front de 
,Saint-Thierry. 
! Depuis hier, deux mille cent prisonniers 
(ont été dénombrés. 

En Champagne, les vaillantes troupes de 
la quatrième armée, continuant l'effort des 
[jours précédents, ont accru leurs avantages. 

A droite, nous avons conquis, dans la val-
lée de l'Aisne, Autry, le bois d'Autry et Vaux-
!ies-Mourrons, à cinq kilomètres au nord de 
iBonconville. 

Plus à l'ouest, nous avons atteint les 
abords sud de Challerange, porté nos lignes 
a un kilomètre au . sud de Liry, et pénétré 
'dans les bois d'Orfeuil, au sud-est de cette 
AOca'iitê, 

2 octobre, 14 heures. 
. Dans Saint-Quentin, des actions très vives 
se sont engagées au cours de la nuit. 

L'ennemi a été rejeté sur la rive est du 
canal, où il continue à résister avec énergie. 

Entre l'Aisne et la Vesle, nos troupes ont 
acquis de nouveaux avantages à l'ouest de 
Keims. 

Le massif de Saint-Thierry est entre nos 
mains. 

Nous avons également gagné du terrain 
Au nord de la Neuvillette et porté nos lignes 
aux lisières sud de Bétheny. 

2 octobre, 23 heures. 
L'ennemi, a été complètement rejeté de 

baint-Quentin, que nous occupons en entier 
Nous tenons également le faubourg d'Isle' 
Plus au sud, nous avons progressé vers 

Itancourt et enlevé Moy, en dépit de la résis-
tance tenace des Allemands. 

Sur lo front au nord de la Vesle, nous 
avons accentué notre avance, pris Roucy 
truyencourt, Bouffigneureux, Villers-Frah-
queux, Cauroy et porté nos lignes aux lisiè-
res sud de Cormicy et de Loivre. 

Kn Champagne, au cours de l'après-midi, 
nous avons amélioré nos positions au sud-
est d'Orfeuil et pris pied dans les hauteurs 
BU sud de Monthois. , 

3 octobre, 14 heures. 
Sur le front au nord de la Vesle, nos trou-ves, poursuivant leur avance, ont pris Loi-

En Champagne les combats engagés hier 
flans l'après-midi se sont poursuivis dans la 
Boiree. 

Nos troupes ont enlevé Challerange. 
Les Allemands ont fait de puissants ef-

Kli^-0!5 rejet.er des ko's au sud-est ûOrfeuil, ou nous avions pénétré. 
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Commauiqaés anglais 
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2 octobre (après-mirin 
Après avoir maintenu vigoureusement ™ 

tre pression sur l'ennemi durant la m-emi?™ 
partie de la journée, des troupes de la 
division ont attaqué à seize heures ii rt™ 
jtre de la lignage défense allemande ' dp rr™ 
pomme au voisinage de Beaurevoir ' 

Nous avons pris le village de SeqUPhairt 
le hameau de Presselles et atteint la Tonte 
Fonsomme-Beaurevoir. 

Au nord de ce point, nous avons chassé 
l'ennemi de Joncourt, tandis que les^Austra-
ïiens achevaient la conquête des défenses 
ennemies au sud du Catelet et de Gouy. 

Au sud de Cambrai, après de violents com-
bats, qui ont duré toute la journée, nous 
avons attaqué avec succès, à la tombée de 
|a nuit. 

Des troupes néo-zélandaises, anglaises et 
écossaises ont rejeté l'ennemi de Crèvecœur 
Ert de Rumilly, et se sont établies sur les hau-
teurs à l'est et au nord de ces villages. 

2 octobre soir, 
Ce matin, l'ennemi a déclanché une forte 

attaque au nord-est de Saint-Quentin, avec 
|les troupes prélevées 6ur ses réserves. 

Il a réussi à nous refouler du village de 
JBequehart, où son. avance a été arrêtée. 

Ala suite de nos opérations d'hier et de la 
huit dernière dans le voisinage de Cam-
praï.-les troupes canadiennes tiennent main-
tenant la banlieue Neuville-Saint-Rémy et 
Jes hauteurs à l'ouest de Ramillies. 
' De bonne heure, ce matin, l'ennemi a com-
mencé à battre en retraite/sur un large front 
jau sud et au nord du canal de La Bassée. 

3 octobre après-midi. 
Les progrès réalisés par les offensives al-

liées, dans les Flandres, devant Cambrai et 
feaint-Quentin, joints aux lourdes • pertes 
éprouvées par l'ennemi dans ses tentatives 
He résistance à nos attaques victorieuses 
(ont contraint les Allemands à entreprendre 
lin repli étendu de leurs lignes, 

i Depuis Lens jusqu'à Armentières, Penne 
yni évacue les positions fortement organi 
sées qu'il tpnait depuis le début de la guerre 
jde tranchées et qu'il avait défendues, jus< 
HËttffik avec la dernière résolution.-.-

Ce mouvement, qui n'était pas inattendu, 
est étroitement suivi par nos troupes, 1 
maintiennent un contact constant avec les 
arrière-gardes allemandes, leur infligeant 
des pertes sérieuses et leur enlevant des pri-
sonniers. 

Sur le front de repli, nous avons déjà at-
teint la ligne générale Dite-Saint-Auguste, 
Douvrin, est de La Bassée, est d'Aubers, 
ouest de bois Grenier, et notre avance se 
poursuit. 

Hier soir, l'ennemi a attaqué nos posi-
tions au nord de Cambrai. Il a été repoussé, 
laissant des prisonniers entre nos mains. 

Ce matin, nos troupes ont repris leurs at-
taques au nord de Saint-Quentin. 

Gommaniqaés amé'ieains 
1er octobre, 21 heures. 

Au cours de la journée, nous avons avan-
cé nos lignes dans la forêt d'Argonne. 

Plus à l'est, nos patrouilles, se portant au-
delà de Cierges et maintenant le contact 
avec l'ennemi, opèrent au nord de ce point 
ainsi que sur la route d'Exermont à Gee-nes. 

Dans le Nord, nos troupes coopèrent à l'a-
vance des troupes françaises et britanniques 
et participent à leurs succès. 

2 octobre, 21 heures. 
En dehors d'un bombardement et d'un feu 

de mitrailleuses violents à l'ouest de la Meu-
se et sur d'autres points du front occupé par 
nos troupes, rien de particulièrement impor-
tant à signaler au cours de la journée. 

Communiqués belges 
Bien que l'ennemi ait fait tête énergique-

meoit, lès troupes belges et françaises ont 
réalisé de nouveaux progrès dans la direc-
tion de Hoglede et de Boulers. 

Au sud de cette ville, ïfes troupes britan-
niques se sont emparées de Lodeghem, sur 
là voie ferrée de Roulers à Menin. 

Des éléments de l'armée britannique ont 
franchi la Lys entre Werwicq et Commines. 

Malgré une vive résistance de l'ennemi, 
l'armée belge a, dans le cours de la journée, 
amélioré ses positions par des poussées lo-
cales sur différents points de son front. 

L'armée Plumer a, de même, après de vifs 
combats, réalisé une avance importante 
dans la direction de Menin, en s'eniparant 
de Gheluve. 
" Au nord-est et à proximité immédiate 
d'Armentiêres, elle s'est emparée du Bizet 
et de la ferme la Flancque (nord de Houpli-
nes). 

Communiqués anglais 
de Palestine 

Londres, 1er octobre. 
Le mouvement, vers le nord, de notre ca-

valerie et de nos autos blindées, soit de la 
région de Tibériade, soit de la région de Dé-
raa, a continué pendant la journée du 29 
septembre. 

Une farte, troupe turque, comprenant des 
éléments composant les garnisons turques 
de la voie ferrée du Hedjaz, entre Amman 
et Maan, a capitulé à la gare de Ziza, à 17 
mines et demi au sud d'Amman. 

D'après le commandant le cette troupe, 
elle comptait 10,000 hommes et faisait partie 
du second corps d'armée de la quatrième 
armée- turque. 

Londres, 1er octobre (soir). 
Pendant la soirée du 30 septembre, notre 

cavalerie s'est établie au nord-ouest et au 
sud de Damas. 

Nous avons fait mille prisonniers aux ar-
arrière-gardes ennemies. 

Communiqué d'Orient 
Salonique, 1er octobre. 

Dans la journée du 30 septembre et jus-
qu'à midi, heure fixée pour la suspension 
des hostilités par les clauses de l'armistice, 
les mouvements des armées alliées ont con-
tinué à s'effectuer dans les conditions pré-
vues. 

Les armées serbes occupent les hauteurs 
du Gratisate et du Plavit.se, entre Uskub et 
la frontière bulgare. 

A l'ouest, les troupes alliées sont entrées 
à Kicevo. 

Dans la région des lacs, elles ont pris 
Struga. 

En Albanie, à l'ouest du lac d'Ochrida, les 
forces autrichiennes résistent encore. 

Les Britanniques ont repris Lens et Armentières 
Au nord de Saint-Quentin, ils font 4,000 prisonniers 

Les Français progressent dans l'Aisne et en Champagne 
Au cours des trois dernières journées, 

l'effort méthodique dès alliés s'est accentué 
sur tous les fronts. En dépit de sa résis-
tance acharnée, l'ennemi a partout perdu 
du terrain et a Laissé des milliers de prison-
niers entre les mains de nos armées victo-
rieuses. 

Voici le résumé, aussi succinct que possi-
ble, des opérations les plus récentes. 

'FRONT OCCIDENTAL 
Le 1er octobre, les troupes britanniques 

ont continué leur puissant martelage dans 
les régions de Saint-Quentin et de Cambrai 
L'aile gauche ennemie ayant' fléchi, nos, 
alliés gravirent les hauteurs de Levergies. 
En même temps, les Français abordaient 
franchement la ville de Saint-Quentin et en 
enlevaient la plus grande partie, jusqu'au 
canal. Le lendemain, les Allemands, haras-
sés, abandonnaient toute l'agglomération et 
môme le faubourg de Lisle. 

Une contre-attaque menée avec des effec-
tifs considérables réussit à refouler les 
Britanniques hors de Sequehart, au nord-
est de Samt-Quentin, mais une réaction vi-
goureuse a rétabli la situation à notre avan-
tage. 

Cambnai est presque entièrement encer-
clé. Les Britanniques occupent les fau-
bourgs de la malheureuse cité, que les Bo-
ches incendient avant de l'évacuer. 

Les ruées inlassables des soldats-de Foch 
et de Douglas Haig ont brisé la tenace ré-
sistance allemande. Après de vains essais 
de manœuvre aux ailes du front d'attaque, 
Ludendorff s'est décidé à un nouveau « repli 
stratégique ». Talonné par nos vaillants sol-
dats, il L battu en retraite de Lens à Ar-
mentières. En même temps que la fameuse 
ligne Hindenburg, ces deux pivots sont 
tombés entre nos mains, ainsi que la très 
importante position du Catelet. 

De leur côté, les Belges ont presque at-
teint Roulers et menacent Menin. C'est l'en-
cerclement de Lille qui se poursuit. 

Bien entendu, nous ne sommes pas res-
tés inactifs sur la Vesle et en Champagne. 
Une cinquantaine de villages ont été pris, 
et nous sommes parvenus sur la ligne de 
crêtes qui se dressent à plusieurs kilomè-
tres au nord de Somme-Py. 

Le splendide bilan établi du 15 juillet au 
30 septembre, rien que pour le front occi-
dental, permet d'apprécier l'importance de 
nos gains. En France et en Belgique, les 
alliés ont pris 248,494 hommes, 5,518 of-
ficiers, 3,669 canons et près de 25,000 mi-
trailleuses. Ces chiffres sont assez élo-
quents pour se passer de commentaires. 
Après cinquante mois' de souffrances, nos 
héros approchent enfin de la victoire défi-
nitive. 

FRONT D'ORIENT 
Les Bulgares ne se battent plus, mais 

les Autrichiens essaient d'enrayer la pro-
gression des armées alliées. Ils s'accro-
chent surtout en Albanie, dans la région 
du Jac d'Ochrida, mais les Italiens, ayant 
foncé de la mer à l'Osum, ont culbuté l'ad-
saire et se sont dirigés vivement sur Bérat, 
dont la chute vient d'être annoncée. 

FRONT DE PALESTINE 
L'avance vers le nord, dans les régions 

de Tibériade et de Deraa, s'est poursuivie 
sans relâche. L'armée d'AUenby, après 
avoir forcé à Capituler une armée turque 
d'environ 11,000 hommes, est entrée à Da-
mas le 1er octobre à six heures du matin. 

Ce faisant, elle s'est encore emparée de 
7,000 prisonniers. 

Pour bien montrer que nous ne considé-
rons nullement les habitants comme des 
ennemis, les troupes alliées campent hors 
de la ville. 

LA GUERRE AERIENNE 
En dépit de la tempête qui sévit sur la 

majeure partie du front occidental, les es-
cadrilles britanniques, américaines et fran-
çaises n'ont pas cessé de harceler l'ennemi. 

Au cours du mois de septembre, 1,102 
a.vions ont été abattus sur tous les fronts. 
Les Allemands en ont abattu 240 et les 
alliés 862, ce qui prouve leur supériorité 
d'une façon incontestable. 

Communiqué italien 
Rome, 3 octobre. 

Sur divers points du iront montagneux 
et le long de la Piave, par de fréquentes ra-
faies de feu, nous avons réduit au silence 
des batteries adverses qui exécutaient des 
actions de harcèlement. 

JVos patrouilles en reconnaissance vers 
les lignes ennemies du val Brenta et de la 
région du Grappa, ont ramené des armes 
et du matériel divers. 

Près de Mori, un détachement ennemi, 
qui s'approchait d'un de nos petits postes, 
a été repoussé. ... , , 

En Albanie, pendant la journée du 1» 
octobre, nos troupes ont commencé une 
avance énergique dans le secteur entre 
la mer et l'Osum. . 

Par une marche accélérée, brisant la 
résistance de groupes ennemis, nos co 
lonnes ont occupé, le soir, le village de 
Fiori, la ligne du Semeni, de Sterbasi, au 
pont de métal, les hauteurs entre la Ta-
nica et la Ruvalica et celles du Zitem, 
sur la gauche de l'Osum. 

Nos avant-gardes, après avoir dépassé 
la ligne Dobronica-Cosbadzijas, s'appro-
chent de Bérat. 

L'ennemi se replie rapidement, cher 
chant à se soustraire à la poursuite et 
incendiant ses magasins. 

Toutefois, nous avons capturé des pri-
sonniers et nous sommes emparés d'une 
grande quantité de matériel 

« La fortune de la guerre 
est fixée maintenant », 

dit M. Clemenceau 

Saint-Etienne, 4 octobre. — En rénonse 
au télégramme de félicitations que lui avait 
adressé le Conseil général de la Loire M 
Llemenceau a dit entre autres choses' 

« Le gouvernement est grandement ho-
noré de la haute marque d'estime et de 
confiance que les Conseils généraux de la 
République française viennent de lui ac-
corder. Les Assemblées départementales ont 
tenu à affirmer le désir de nous voir pour-
suivre toujours plus vigoureusement notre 
activité de défense nationale. Elles peuvent 
compter sur le gouvernement comme sur 
le maréchal Foch, secondé par une magni-
fique élite de chefs militaires, aussi bien 
alliés que français, pour tirer de jour en 
jour, jusqu'à l'effondrement de l'ennemi, la 
bénéfice décisif de succès qui n'ont étonné 
que les faible* cœurs. 

» Les belles victoires de ces dernières se-
maines, où nos alliés ont si noblement ri-
valisé d'élan avec nous, ont fixé définitive-
ment la fortune de la guerre, à la stupé-
faction d'un ennemi qui, S'ctafif grossière-
ment trompé sur lui-même, découvre tout 
à oflùp qu'il nous a méconnus, »>' 

Les fruits mûrissent en Belgique 
Paris, 4 octobre. — En Belgique, les for-

ces alliées ont entamé hier une série d'heu-
reuses opérations préliminaires dont le dé-
veloppement viendra en temps opportun. 

Ils préparent l'évacuation 
de la Belgique 

La Haye, 4 octobre. — De la frontière, on 
apprend que les Allemands ont pris toutes 
leurs dispositions pour évacuer la plus 
grande partie de la Belgique. 

Londres, 2 octobre. — Une vive agitation 
règne parmi les Allemands en Belgique. 

Suivant des informations reçues de la 
frontière hollandaise, le gouverneur géné-
ral a donné des instructions secrètes a tous 
les gouverneurs des provinces occupées 
pour taire expédier en hâie toutes les ar-
chives en Allemagne. 

A Bruxelles, 700 wagons de déménage-
ment sont arrivés pour transporter en Allé-
magne lés meubles des officiers. 

Les soldats boches déclarent -librement 
aux Beiges qu'ils ne resteront pas en Belgi-
que plus de six semaines. La population suit 
avec une joie extrême le développement 
des opérations militaires. 

11 y a trois jours, les aviateurs alliés sur-
volèrent Bruxelles et répandirent. des mil-
liers de proclamations, disant au public 
d'avoir encore un peu de patience, l'heure 
de la libération étant proche. 

Le repli de von Quast 
Front britannique, 4 octobre. — C'est la 

seule armée allemande qui n'ait pas été <;n-
gagée depuis le 27 septembre, la 6» de von 
Quast qui occupait le secteur compris ap-
proximativement du sud d'Armentiêres PU 
sud de Lens. Elle est coude à coude, au 
nord, avec l'armée de von Armn, engagée 
dans les Flandres, et au sud avec l'armée 
de von Below. prise à partie sur la Sensée. 
Ceci explique en partie cela, vc-n Quast <st 
une victime de ses voisins malheureux, et 
les insuccès de ceux-ci obligent von Quast 
à mettre sa 6° armée en surete. 

Cependant, l'éventualité d'un recul dans 
le secteur dè La Bassée avait été envisagée 
avant les derniers événements. Le reph fut 
décidé en principe le jour ou 1 ennemi re-
connut la nécessité de mettre entre ses ar-
mées et nous des lignés d'eau —rivières, 
canaux— afin de se protéger contre les 
tanks. 

En vue de Lille 
Front britannique, 4 octobre. -•Nous .sera-

mes sur les pentes ouest de la crête_d AU-
bers, qui, depuis la guerre, c?Mbtaent les 
défenses avancées de Lille. *°£s

n,P?"von» 
voir Lille distinctement ( 'une centaine de 
points, et la distance qui nous en sépare 
n'est pas très grande. 

Les Allemands évacuent Lille 
Front britannique. 2 °?tobte.~ tiLmB, 

la kommandantur réquisitionne tous es 
moyens do transport et jusqu'aux brouettes 
et. aux hottes pour transporter le butin. 

L'évacuation des citadins vers les villes 
de Belgique proches de la frontière alle-
mande se poursuit précipitamment depuis 
huit jours. 

Lens et Armentières 
Paris, 4 octobre. — Les Britanniques de-

puis leur recul du 25 septembre 1915, 
avaient essayé, à plusieurs reprises, de for-
cer la position de Lens. Ils faillirent y réus-
sir en avril et en août 1917. En avnl,_ ils 
occupaient Loos et le 14. Us s'emparaient 
du bassin de LiéVfh. Le 15 août, ils s'èmpa-
salent dos villages dits cités Sainte-Elisa-
beth, Saint-Emile et Saint-Laurent, à gau-
cho de Lens, qu'ils conservaient maigre les 
contre-attaques de l'ennemi. Mais, à cette 
époque, le front belge n'était pas encore 
parvenu à ébranler la barrière .allemande 
au nord .de la France et en Belgique. Lens 
comptait, avant la guerre, 32,000 habitants. 

Ce n'est qu'au cours de l'offensive de 
mars qu'Arrnentières est tombé aux mains 
dos Allemands. La vaillante ville, qui comp-
tait ayant la guerre 28,000 habitants, avait 
résiste, laborieuse, sous les obus et les 
lorpuies, a tous les bombardements. Ses ou-
vrières, dans les tissages aux toits crevés, 
demeuraient a leur métier, travaillant pour 

1 ifSSIÎxJÉLWS sél'ie de bombardements 1 voncouort, ( La^a'z.-.t oxi^ies» nouveaite- ayj&_ affiché'. V éva-Vk^bT 'BOTTÉ 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
» • 

BRITANNIQUE. - Bu 3 octobre (soir). 
Ce matin, à l'aube, Hnfanterie et les tanks britanniques ont attaqué sur un 

front d'environ huit milles, depuis Sequehart jusqu'au canal, au nord de Gouy. 
Notre attaque a réussi sur tous les points. 
A l'aile droite de l'attaque, des troupes anglaises et écossaises de la 32e divi-

sion ont repris Sequehart, y faisant des prisonniers et, plus tard dans la matinée, 
elles ont repoussé une contre-attaque ennemie. 

Au centre, une division anglaise a pris d'assaut Ramicourt et Wiancourt, fai-
sant plusieurs centaines de prisonniers, tandis que la seconde division australienne 
traversait la ligne Foa-Somme-Beaurevolr, à l'ouest et au sud-ouest de Beaure-
voir. • 

Poursuivant leur avance, les troupes de ces deux divisions, appuyées par les 
tanks, ont atteint les lisièères ouest de Montrehain, et sa sont emparées des 
hauteurs au sud et au sud-ouest de Beaurevoir. 

Pendant ce temps, à l'aile gauche, des bataillons anglais et irlandais forçaient 
le passage du canal de l'Escaut à Gouy et au Catelet, s'emparant de ecs deux 
villages et des hauteurs P. S. situées àl'est. 

A cet endroit, l'ennemi a contre-attaqué en forces pendant l'après-midi. 
De violents combats sont en cours. 
Nous avons fait un grand nombre de prisonniers au cours de ces heureuses 

opérations. « 
Sur le reste du front Saint-Quentin-Cambrai, il n'y a à signaler que dés ren-

contres de patrouilles, au cours desquelles nous avons fait des prisonniers. 
Dans la région au nord de la Scarpe, où l'ennemi se replie, nos troupes ont 

poursuivi leur avance pendant toute la journée, maintenant le contact avec les 
arrière-gardes ennemies. 

L'ennemi a été chassé de Lens et nos éléments avancés ont atteint une ligne 
générale Avion-Vendin-le-Vieil-Hantay-Wicres-Herlles, et sont à l'est du bois 
Grenier 

Ce matin, nos troupes ont occupé Armentières. 

BRITANNIQUE. - Du 4b octobre (après-midi; 
Après les combats d'hier, nos troupes tenaient les hauteurs à un raille (1,600™) 

au nord-est de SEQUEHART. 
Elles' ont repoussé avec succès des contre-attaques ennemies à GOUY et LE 

CATELET, et une nouvelle contre-attaque à SEQUEHART a également échoué. 
LE CHIFFRE DES PRISONNIERS FAITS PAR NOUS DANS LES OPÉRA-

TIONS D'HIER AU NORD DE SAINT-QUENTIN DEPASSE QUATRE MILLE. 
Au cours de la nuit, des combats locaux. ont eu lieu à notre avantage au sud-

ouest de BEAUREVOIR et aux LISIERES SUD DE CAMBRAI. 
Nou3 avons légèrement avancé nos postes au nord-est d'EPINAY et repoussé 

une tentative ennemie contre un de nos postes au sud de BIACHES-SAINT-VAAST. 
Au NORD DE LA SCARPE, nous avons progressé entre OPPY et MERICOURT, 

et, plus au nord, nos éléments avancés ont atteint la voie ferrée à TEST DE LENS 
et la ligne générale VENDIN-LE-VIEIL, WINGLES, BERCLAU, FOURNES-EN-
LEPPES, HOUPLINES. 

FRANÇAIS - Bu 3 octobre (£3 heures). 
Dans la région de Saint-Quentin, des combats violents sont engagés dans la po-

sition Hindenburg, entre Lesdins et Sequehart, où l'ennemi oppose une très forte ré-
sistance. 

Plus au sud, nous avons pris pied sur la voie ferrée, à l'est de Saint-Quentin, 
et progressé en combattant à l'est du faubourg d'Isle. 

Au nord-ouest de Reims nous avons enlevé Cormicy. 
Nous bordons le canal entre Concevreux et La-Neuvillette. 
En Champagne, la bataille a continué avec une violence soutenue. 
Nous avons élargi nos gains dans la région au nord de Somme-Py. 
Nos trqupes, brisant la résistance de l'ennemi, se sont emparées de la crête du 

Blanc-Mont et de la ferme Médéah, à cinq kilomètres au nord-ouest de Somme-Py. 
Deux mille huit cents prisonniers faits au cours de la journée sont actuellement 

dénombrés. 
FRANÇAIS. - Bu 4 octobre (14 heures). 

Au cours de la nuit, nous avons réalisé une avance à l'est de LESDINS, dans 
la région de SAINT-QUENTIN. 

Au nord-ouest de REIMS, des opérations de détail nous ont permis d'élargir 
nos têtes de pont à l'est du canal et d'améliorer nos positions dans la région de 
BETHENY. Une centaine de prisonniers sont restés entre nos mains. 

En CHAMPAGNE, les troupes franco-américaines ont étlargi leurs gains au nord-
" ouest du BLANC-MONT et dé la ferme MEDEAH. 

AMÉRICAIN du 3 octobre (211 heures) 
Les troupes américaines, en liaison av ec les Français, 6nt repoussé l'ennemi et 

enlevé le Blanc-Mont et d'autres positions en Champagne. 
Entre la Moselle et la forêt d'Argonne activité habituelle d'artillerie et de pa-

trouilles. 

BELGE. - Bu 3 octobre. 
Le groupe d'armée des Flandres, sous tes ordres de S. M. le roi des Belges, a con-

tinué ses attaques dans la journée. | 
Les troupes françaises et belges, appuyées par des chars d'assaut français, 

se sont portées à l'attaque de la position allemande, à l'ouest de Roulers. 
Elles ont progressé sur une profondeur moyenne de deux kilomètres et atteint 

la lisière sud-ouest de Hooglede, ainsi que la route de Hooglede à Roulers. 
Des contre-attaques ennemies ont été repoussées. 
Sur le front compris entre Dixmude et la mer, des reconnaissances ont pénétré 

dans les lignes ennemies et ramené des prisonniers. 
La deuxième armée britannique s'est emparée ce matin d'Armentiêres. 
Sur le centre et la gauche de cette armée, l'ennemi oppose une vive résistance à 

notre progression. 
Quatre avions allemands ont été abattus par Vaviation britannique. 
Un ballon a été incendié par le lieutenant Coppens, de l'aviation belge, qui rem-

porte ainsi sa 33e victoire. 

LÀ CAPITULATION 
BULGARE 

Communiqué bulgare sur l'armistice 
Baie, 2 octobre. — Un communiqué bul-

gare en date du 1er octobre, dit : 
« Tard dans la nuit du 29 septembre, a 

été signé un armistice entre les délégués 
et le commandant en chef de l'armée d'O-
rient à Salonique. 

• Ordre a été donné sur tout le front de 
suspendre les opérations militaires. 

» En ce moment, on demande à la nation 
Dulgare et, à l'armée, une fois les hostilités 
arrêtées, de conserver le calme et l'ordre, 
afin que le gouvernement puisse parache-
ver l'œuvre de paix. 

» Un court espace de temps nous sépare 
de la patx définitive; c'est pourquoi on ne 
doit se laisser guider que par un sentiment 
d'amour pour la Bulgarie. » 

Ferdinand s'explique devant le pays 
dans le discours du Trône 

Bàle, 2 octobre. — Le Parlement bulgare 
S'est réuni le 30. M. Malinoff a lu le discours 
du trône. Dans le discours, le roi, tout en 
protestant, de ses sentiments de loyauté à 
l'égard de ses alliés, déclare : 

« Des sacrifices douloureux ont été con-
sentis par le peuple pour la réalisation de 
son unité. On«a fait, dans ce sens, ce qu'il 
était possible de faire. 

» Finalement, après avoir clairement pesé 
la situation, notre gouvernement a décidé 
de proposer à nos adversaires nombreux 
d'entrer en pourparlers pour la conclusion 
d'un armistice, et, éventuellement, d'une 
paix. 

» Messieurs les Députés, le gouvernement 
ayant considéré la situation créée et la fod-
le de questions que celle-ci a soulevées et 
peut encore soulever, a demandé de con-
voquer une assemblée extraordinaire. 

• Messieurs les Députés, je suis convaincu 
que vous montrerez dans vos délibérations 
l'habileté, la sagesse et le patriotisme 
qu'exige le moment actuel. 

• J'aippelle la bénédiction de Dieu sur vos 
travaux et déclare ouverte la session ex-
traordinaire de l'Assemblée nationale. Vive 
la Bulgarie ! » 

M. Malinoff a proposé à la Chambre de 
S'ajourner jusqu'à vendredi. Cette-proposi-
tion a été adoptée à . une grande majorité. 

La séance, à laquelle assistaient tous les 
députés, s'est passée dans le calme. 

Ferdinand aurait abdiqué (?) 
Zurich, 2 octobre. — Le bruit court dans 

les milieux politiques viennois que le roi 
Ferdinand aurait abdiqué en confiant la ré-
gence au prince Boris. 

■ On annonce, d'autre part, à Berlin que, 
en raison de l'acceptation par la délégation 
bulgare des conditions alliées, l'Allemagne 
et l'Autriche-Hongrie auraient décidé d'in-
tervenir militairement contre la Bulgarie 
et d'occuper les principales lignes de com-
munications. 

Des troubles pacifistes et antiaUemands 
continuent à se produire dans toute la Bul-
garie. Un premier contingent d'Autrichiens 
est arrivé à Sofia. 

on parle de la constitution d'un ministère 
national Malinorf-Ghenadieff. 

Malinoff avait l'appui de l'armée 
Borne, 2 octobre. — On affirme que la 

décision de la Bulgarie de demander la paix 
à l'Entente a été prise à Sofia, dimanche 
dernier, au château royal, dans une réu-
nion présidée par le tsar Ferdinand, et à 
laquelle assistaient tous les ministres, le gé-
néral Lukoff et le prince Boris. 

Malinoff savait qu'il avait l'appui de toute 
J l'armée, qui avait fait savoir par,ses chefs 

qu'elle refusait désormais de combattre 
avec les Allemands, et que la décision de 
demander la paix était approuvée par le 
pays tout entier. 

La Chambre approuve l'armistice 
Bâte, 4 octobre. — On mandé de Sofia « 
«La séance du Sohranié ainsi que le vote 

unanime de l'Assemblée pour l'ajournement 
provisoire des séances sur la demande de M. 
Malinoff, sont considérés par la presse et les 
milieux..politiques, comme une preuve ■•ea?4-
gorique de l'union de la représentation po-
pulaire et du gouvernement, qui sera com-
plètement soutenu pour mener l'oeuvre de 
paix à bonne fin. » 

Les Allemands mettent Bucarest 
en état dé défense 

Genève, 4 octobre. — De source autrichien-
ne, Bucarest a été mise en état de défense, 
ii'état de siège a été proclamé. 

.cuation, d'un coup, de 5,000 personnes, 
transportées aux hôpitaux de la région. 

La Bassée, sur les bords du canal de ce nom 
,qui réunit la Deule à la Lys, est un fond de la 
dépression marécageuse qu'illustrèrent les 
noms de Festubert, Givenchy, etc. La ville qui 
fait partie du département du Nord et est 
le chef-lieu d'un canton, a 6,p00 habitants. 
Elle avait des filatures de coton, des bras-
series, des savonneries, etc. La Bassée et 
Lens ont toujours été considérées comme 
les clés de Lille,et de Douai. 

Importance de la prisé dû Catelet 
Paris, 4 octobre. — Le Catelet, que les Al-

lemands occupaient depuis le 25 août 1914, 
tient d'être repris par les alliés. C'est aux 
Anglais et aux Irlandais que revient la gloi-
re de ce brillant fait d'armes. L'ennemi 
avait accumulé là des quantités énormes 
de munitions, le convertissant en un vérita-
ble arsenal blindé à l'abri de tout bombar-
dement. Les voûtes, en effet, sont d'une 
épaisseur telles qu'elles semblent pouvoir dé-
fier l'explosion des plus formidables projec-
tiles. D'autre part, ce souterrain rejoint 
Cambrai. Aussi l'abandon du Catelet par les 
troupes ennemies, permet-il les plus consi-
dérables espoirs. C'est la route ouverte vers 
Le Cateau, dont la prise obligerait les ar-
mées du kaiser à évacuer une partie de la 
Belgique. La gare du Cateau est située sur 
la grande ligne par laquelle s'opère de Co-
logne le ravitaillement ennemi de cette ré-
gion. 

La Bassée réoccupée 
Front britannique, 4 octobre. — Bien-que 

le Communiqué britannique, n'indique pas 
La Bassée comme comprise dans la liste 
des cités que nos alliés viennent de recon-
quérir, on peut être certain que ce bastion 
avancé de la défense de Douai est actuelle-
ment réoccupé. 

Là ligne principale de résistance 
ennemie brisée 

Paris, 4 octobre. — L'avance réalisée par 
les troupes britanniques, entre Le Catelet 
et Saint-Quentin, en liaison avec l'armée 
française du général Debeney, engagée dans 
de durs combats sur la route de Bohain. a 
permis à nos alliés de dépasser la dernière 
ligne de la position Siegfried, qui passait 
.à la - hauteur de Wiancourt et de Rami-
court. La prise de Montbrehain indique 
que les dernières défenses de la ligne prin-
cipale de résistance ennemie ont été brisées. 
Les Allemands ont violemment réagi, jetant 
dans la mêlée cinq nouvelles divisions. Ils 
n'ont pas réussi à enrayer la marche vic-
torieuse des Australiens. 

Les troupes françaises, plus au sud, dé-
bordent elles-mêmes cette ligne vers Fon-
.taine-Utertre, au nord-ouest de Fonsomne.-

Nous sommes maîtres 
de la route de Mézières 

Front français, 4 octobre. — La conquête 
de la crête de Blanc-Mont et plateau en-
vironnant, encaftré par la ferme de Médéah 
et les bois d'Offeull, est un succès plein de 
promesse. Nous dominons maintenant tou-
te la région qui s'abaisse vers la Suippe et 
son affluent, l'Arnes. De la route de Ma-
ohault, sur laquelle nous progressons, nous 
commandons les communications alleman-
des vers Bethel et Mâziôres et prenons cf-ete-' 
fllade les positions de MoronvlUiem 

Les Allem&nds préparent 
léwr retraite 

Front américain, 3 octobre. — Difféaients 
indices sur lo front do bataille de l'Argonne 
montrent que les Allemands se préparent à 
se retirer de leurs positions avancées si» 
mxre gauohe, et ramènent en arrière leurs 
canons. 

Ils évacuent en Alsace 
Genève, 2 octobre. — Les Allemands con-

tinuent l'évacuation de l'Alsace. Vtngt vil-
lages situés près de la frontière suisse sont 
déserts, et les habitants de Gourtavon. Le-
vonepuirt, Qberlag et. .Winkelr- -sVrft'.-i^êtia:. éf 

Va-t-on pouvoir exploiter 
les mines de Lens ? 

Paris, 4 octobre.— Avec la reprise de Lens, 
c'est le premier grand charbonnage que la 
France récupère. Ce eera bientôt le tour de 
Liêvin, de Carvin, de Drocourt, d'Ostricourt. 
Un peu plus tard, c'est Aniche, l'Escarpel-
le, Vicoigne, Nœud, Douchy, Anzin, qui nous 
seront rendus. Mais dans quel état ? On peut 
craindre que ce soit dans le même état que 
Lens. Ses charbonnages, exploités par la 
Société des mines de Lens, ont servi de 
champ de bataille depuis près de quatre ans. 
Avant qu'elles aient été démolies par l'artil-
lerie allemande, les deux tours métalliques 
que les tommies, avaient baptisées du nom 
de Cristal-Palace ont longtemps dominé 
toute la plaine. Des Allemands ont, en effet, 
complètement saboté cette mine. 

Dans ce pays, où les glissements sont fré-
quents et où le boisage des galeries doit sui-
vre l'abatage du charbon pour ainsi dire 
mètre par mètTe, les Boches ont enlevé le 
cuvelage des puits. C'est d'ailleurs ce qu'ils 
ont fait à Gourrières, où, de plus, toutes les 
installations du jour ont été dévastées. 

Enfin, dans toutes les usines inexploitées 
par les Allemands, les galeries sont inon-
<*5es. Le bassin houiller du Pas-de-Calais 
baigne dans un sol très humide; l'épuise-
ment des eaux est une préoccupation cons-
tante des ingénieurs. Toutes les-mines si-
tuées sur la ligne de feu — et c'est le cas de 
Lens — ont à cet égard beaucoup souffert. 
Il a suffi de quelques semaines pour que le 
puits n. 8 de Béthune, abandonné au mo-
ment de l'invasion allemande, en avril der-
nier, fût inexploitable par suite de l'arrêt 
des pompes. On travaille d'ailleurs avec SUCJ 
cès à sa remise en état. 

M. Basly, député et maire de Lens, no se 
dissimule pas que c'est un travail énorme 
qui nécessite un matériel considérable et 
plusieurs années d'efforts. La production du 
bassm de Lens n'était pas inférieure à 3 mil-
lions de tonnes. C'est assez dire que son ré-
tablissement comporte un intérêt capital 

« J'ai eu à ce sujet, a dit M. Basly, un en-
tretien avec le ministre de l'armement, et, 
a accord avec lui, Je me propose de me ren-
dre au plus tôt à Uns, en compagnie de 
MM. Reumaux, directeur général des mi-
nes; Guerre, ingénieur en chef des mines 
de Gourrières; Weiss, inspecteur général, 
pour juger de l'Importance des opérations à 
effectuer. Je ne me fais aucune illusion. 
L'eau emplit les galeries. Elle déborde par 
les puits. Le gouvernement, il est vrai, vient 
de consentir une avance de 2 millions, aux 
trois Compagnies de Lens, Gourrières et Lté-
vfn. Cette somme couvrira les frais de pre-
mier outillage. Quant à la population, elle 
ne pourra rentrer qaie dans la proportion 
que le travail nécessitera. • 

Une personne de l'entourage immédiat de 
M. Reumaux a déclaré : « Il serait exagéré 
de croire que l'on peut compter pour le mo-
ment sur les produits du sous-sol. Suspen-
due depuis les débute die l'invasion, l'exploi-
tation ne pourra être reprise de sitôt. Les 
mines ont subt d'immenses dommages. Au-
raient-elles moins souffert, que la reprise de 
l'exploitation exigera des travaux considé-
rables de terrassement, de déblaiement et de 
boisage. Il faudra amener enfin à pied d'oeu-
vre un matériel nouveau et refaire des aJarts 
pour le main-d'œuvre. Les mines de Lens 
étalent las plus importantes de ce bassin ruer, mais 11 faut &tre en gairde contre-

espows qui pourraient céder à des dé-
-ceptions. » 

Et la Turquie ? 
Zurich, 2 octobre (source allemande). — 

Un grand conseil des ministres a été réuni 
dans la capitale ottomane en raison du dé-
veloppement do la situation politico-mili-
taire. 

Le conseil des ministres aurait décidé de 
maintenir en vigueur l'alliance avec les em-
pires centraux. 

Enver Pacha a fait un exposé au cours 
duquel il a déclaré que la défection de la, 
Bulgarie ne saurait avoir, sur l'issue de la 
guerre, aucune importance décisive. 

LES ITALIENS 
battent les Autrichiens 

JEUDI 3 
VENDREDI 4 

SAMEDI 

5 
OCTOBRE 1918 

UNE FLOTTE 
ANGLO-ITALIENNE 

pénètre dans le port de Dnrazzo 

et détruit les navires autrichiens 

Rome, 4 octobre. — Le 2 octobre, à midi, 
des navires de guerre italiens et des croi-
seurs britanniques, protégés par des tor-
pilleurs italiens et alliés et par des sous-
marins américains, ont réussi à passer à 
travers les champs de mines, et, évitant les 
attaques des sous-marins, à pénétrer près 
du mouillage de Durazzo, qu'ils ont bom-
bardé intensément, jusqu'à la destruction 
complète de la base et des navires autri-
chiens qui y étaient mouillés. 

Des avions britanniques et italiens coopé-
raient à l'œuvre de destruction. D'autres 
forces navales italiennes et alliées étaient 
placées en ordre de bataille contre les navi-
res qui pouvaient sortir pour secourir Du-
razzo. L'attente fut vaine. Aucune perte ou 
dégât ne fut occasionnée aux unités com-
battantes, sauf de légères avaries faites 
par la torpille d'un sous-marin à l'extrémité 
de la poupe d'un croiseur britannique, qui, 
cependant, continua à participer à la lutta 
et rentra par ses moyens à la base. 

LA CRISE POLITIQUE ALLEMANDE 

LE PRINCE MAX DE BADE 
DEVIENT CHANCELIER 

Il forme un ministère 
« démocratique » 

Paris, 4 octobre. — Les bouleversements 
politiques en Allemagne déclanchés par la 
capitulation de la Bulgarie ont eu pour pre-
mière conséquence la démission du chance-
lier Hertling et de toute l'équipe ministé-
rielle. 

Le kaiser, après «voir fait appel à plu-
sieurs hommes d'Etat en vue, a nommé chan-
celier de l'empire le prince Max de Bade, 
cousin germain du prince régnant dans la 
grand-duché, et lui-même héritier présomp-
tif de la .louronne. 

Le prince Max a accepté de constituer la 
ministère, chargé soi-disant d'assurer 1« 
plein fonctionnement du régime parlemen-
taire en Allemagne. 

Le choix du prince Max de Bade pour as-
surer cette besogne « démocratique » consti-
tue de la part du kaiser un expédient habila 
pour essayer de se tirer de l'Impasse funeste 
où la situation intérieure et extérieure d* 
l'empire l'a acculé. Le Hohenzollern en dé-
tresse avait besoin d'un homme de conflanc» 
dont la mission consisterait au dedans i 
donner aux revendications populaires un 
semblant de concessions et au dehors à re 
prendre avec une nouvelle énergie l'offen-
sive de paix. Le prince Max lui a paru spé-
cialement Bualiflé pour remplir ce rôle. Sa 
réputation de prince libéral et démocrate est 
faite pour lui attirer les suffrages ae la ma-
jorité du Reichstag ; et en même temps sa 
qualité d'héritier présomptif de la couronna 
de Bade est une garantie pour le liaiser qu'ii 
ne laissera pas tomber en quenouille le pou 
voir Impérial-

De même le princi; Max, en ce qui cou 
cerne la politique extérieure, s'est à dlver 
ses reprises prononcé pour une fin rapide des 
hostilités et la paix de conciliation. Il es( 
vrai qu'en exprimant ce désir il a soigneus» 
ment évité d'Indiquer par quels moyens il 
entendait atteindre ce but. Dans son discourt 
du i& aoUt, à Carlsruhe, il n'a pas énonc< 
l'ombre d'une proposition tenant compte dei 
revendications de l'Entente. 

Ce n'est pas le prince Max de Bade, majoj 
général , de l'armée, aidé de pareils acoly» 
tes, qui aura la volonté et l'énergie de brlseï 
le militarisme prussien. La liste des minio 
très qui doivent constituer le nouveau gens 
vernement « parlementais » ne fati que con> 
Armer l'inu ression qu'il s'agit d'une comé-
die. Tous les titulaires de portefeuille au 
raient pu frn >uver place dans un des minis-
tères précédente. Respectueux des pouvoiri 
du kaiser et de la consigne de l'état-major, 
ils continueront à gouverner à la prussienne. 

Le remaniement gouvernemental auquel 
nous assistons aujourd'hui en Allemagne 
n'es* pas autre chose qu'une .nouvelle mani-
festation de l'offensive politique et défaitlsta 
dés dirigeants allemands, La présence da 
députés socialistes dans un gouvernement 
que préside le prince Max de Bade en est la 
preuve incontestable. 

LE NOUVEAU CHANCELIER 
Genève, 4 octobre. — Le nouveau chance-

lier d'Allemagne, le prinoe Max de Bade, a 
cinquante et un ans. S'il n'a pas commandé 
des armées, comme les princes de Bavière et 
de Wurtemberg, il a participé à la guerre 
Mais il est plus connu comme orateur qur 
comme général. Il s'est signalé dans ces der 
niers temps par des manifestations divers» 
où il laissait paraître des tendances libéra 

*les. Mais la dynastie à laquelle il appartien 
est de toutes celles d'Allemagne du Sud 1; 
plus dévouée à la Prusse. 

LE NOUVEAU MINISTERE 
Baie. 4 octobre. — Le prince Max de Badi 

a été nommé chancelier de l'empire et minis 
tre prussien des affaires extérieures. 

Les députés au Reichstag Grober et le chet 
socialiste Scheidemann sont nommés secré 
taires d'Etat sans portefeuille. 

La nomination de plusieurs sous-secrétai 
tes d'Etat appartenant à la représentation 
poroulaire est imminente. 

Le député radical Fischbeck prendra le mi 
nlstère prussien du commerce. 

^tï&pital d'évacuation de Châferis 
bombardé par avions 

UNE SOIXANTAINE D£ MORTS 
Châtons-sur-Marne, 4 octobre. — La ré-

gion de ChaJons-sur-Manne a été bombardée 
dans la nuit de mardi à mercredi par plu-
sieurs avions allemands. L'attaque, com-
menoée à huit hernies et demie, a fini à onze 
heures. Une vingtaine de bombes ont été 
jetées, dont plusieurs sur l'hôpital d'évacua-
tion. On. compte parmi les malades une 
soixantaine .dejmorts et. autant, de blessés. 

„ . D^r^r^Fa fmv-m-^^&s tt'ux ënvl-

Rome, 4 octobre. — En Albanie, l'aile 
droite des troupes italiennes, continuant 
son avance à cheval sur l'Osum, a occupé 
et dépassé la ville de Bérat, Les avant-
gardes italiennes continuent de poursuivre 
Fennemi. 

Bérat, chef-lieu d'arrondissement, à 48 
kilomètres de la mer, a une population de 
9,000 habitants. ™ » 
La politique d'Orient de Clemenceau 

est celle de Briand 
Paris 2 octobre. — On se souvient que 

c'est M. Briand, alors qu'ir était président 
du conseil, qui, après l'insuccès de 1 atta-
que contre les Dardanelles, préconisa la 
création du front de Salonique et réussit, 
malgré certaines résistances, à faire préva-
loir son idée. . 

Les événements ont prouvé /combien 11 
avait été bien inspiré en cette circonstance; 
aussi, hier, était-il très entouré dans les 
couloirs de la Chambre. 

t —C'est votre politique qui triomphe, lui 
dit M. Bonnefous; on doit vous en féliciter. 

» —Oh! la mienne... répondit M. Briand, 
si l'on veut ; mais c'est aussi celle de M. Cle-
menceau. Le président du conseil a.étudié 
le rOle que j'ai pu jouer comme un dossier, 
fl a vu qu'il y avait de bonnes choses a y 
prendre et il s'est incliné de fort bonne 
grâce. II s'est comporté en véritable homme 
tt'fcitat. » 

Et après un éloge vif de M. Clemenceau, 
M. Briand s'est retiré. Ses paroles étaient 
très commentées dans les couloirs du Pa-
iais>4Jourbon.  « 

Les généraux 
Guillaumat et Franchét d'Esperey 

reçoivent la médaille militaire 
Paris 4 octobre. — Notre victoire de Ma-

cédoine vaut au chef qui l'a conçue et pré-
parée et au chef qui l'a réalisée la plus 
Haute récompense que puisse ambitionner 
un soldat. Les généraux Guillaumat et Fran-
chet a'Esperey reçoivent la médaille militai-
re- avec d'ôlogleuses citations. 

 « — 

pfoût de Palestine 
3 octobre. 

Les troupes de la division montée austra-
lienne sont entrées à Damas dans la nuit 
du 30 septembre. 

Le lendemain, à six heures du matin, 
les soldats britanniques et une partie de 
l'armée arabe du roi Hussein ont occupé 
la ville. 

NOUS AVONS FAIT PLUS DE SEPT 
MILLE x RISONNIERS. 

Après la capitulation, toutes les troupes 
alliées ont été retirées de la ville, sauf la 
garde nécessaire, et, pour le moment, les 
autorités locales restent responsables de 
l'administration. 

Les conséquences de la prise 
de Damas 

Front de Palestine, 4 octobre. — La prise 
de Damas", après celle de Bagdad et de Jé-
rusalem, met au pouvoir des Britanniques 
trois villes saintes de l'Islam, et aura chez 
les peuples musulmans un énorme retentis-
sement. Les tronpes britanniques peuvent 
désormais avancer librement à travers la 
Syrie, s'emparer de Beyrouth, marcher sur 
Alep et couper les communications de ce 
qui reste des armées ottomanes en Mésopo-
tamie. Une telle menace est-bien faite pour 
inciter les Turcs à éviter une ruine totale 

En Autriche 
L'EMPEREUR CONVOQUE LES 

OHEFS DE PARTIS 
Zurich, 2 octobre. — Les journaux autrù 

chiens annon-en* l'arrivée à Vienne dei 
comtes Tisza, Appohyi et Andrassy, convo 
quês téXègraphiquèmént par l'empereur. 
LES ALLEMANDS 8E FORTIFIENT 

SUR LE DANUBI 
Zurich, 2 octobre. — Des voyageurs arri 

vant d'Autriche rapportent que les Alle-
mands ont couvert les frontières de la Va-
lachie d'un vaste réseau de travaux de dé-
lense. 

Les anciennes défeses de' la ligne du Se 
reth sont remises en état, tandis que dei 
retranchements formidables ont été cons-
truits le long du Danube. 

Cette activité semble indiquer que les AL 
lemands comptent organiser leur résistancs 
le long du Danube. 

D'autre part, toutes les passes des Carpa-
thes sont mises en état de défense. Ces for, 
tiflcations sont construites au débouché d« 
ces passes jusque dans les plaines où elles 
aboutissent 

En Russie 
Les Japonais avancent rapidement 

Moscou, 4 octobre. — L'état-major des 
Soviets annonce que les Japonais, venant 
de Mandchourie, avancent raDidement. 

Le général Moinier 
gouverneur militaire de Paris 

Paris, 4 octobre. — Le général Guillaumat, 
qui était gouverneur militaire de Paris et 
commandant des armées de Paris depuis le 
15 juin 1918, et qui, selon le décret, est ap-
pelé à « un autre poste », est remplacé par 
le général Moinier. 

Le général Charles-Emile Moinier est né 
en 1855 à Mont-de-Marsan. Après un assez 
long séjour en Afrique, 11 fit. à Tarbes, un 
stage dans l'artillerie et fut, en 1905, affecté 
au commandement du 4e régiment de tirail-
leurs. Peu après, il partit pour le Maroc à 
la tête des troupes qui débarquèrent à Ca-
sablanca et prit une part importante aux 
opérations militaires. En 1908, promu géné-
ral de brigade, il servit tout d'abordi sous 
les ordres du général Lyautey, qu'il rem-
plaça peu après au commandement des for-
ces d'opérations du Maroc et dont il pour-
suivit l'œuvre d'oragnisation. Il s'empara 
de Fez en 1911. A la mobilisation, il com-
mandait en chef, à Alger, les troupes de-
l'Afrique du Nord. Il eut à remplir une tâche . 
délicate en raison des prélèvements exercés 
sur ses meilleures troupes au profit des 
fronts de France et d'Orient II lui fallut, en 
outre, maintenir l'ordre dans notre domai-
ne de l'Afrique du Nord. Le général Moinier 
resta à ce poste difficile jusqu'au 10 janvier 
1918. Il fut alors remplacé par le général. 
Nivelle et nommé inspecteur des prison-
niers de guerre. 

Ajoutons que le poste auquel est appelé la 
général Guillaumat est un poste d'honneur 
et d'action, où il fera montre encore des 
brillantes qualités qu'il a déployées sur le 
front, notamment à eVrdun en 1916. 

Encore un navire espagnol torpillé 
Madrid,- 4 octobre (officiel). — Le vapeu* 

« Francoli », de Barcelone, jaugeant 1,200 ton* 
, neaux, qui avait été réquisitjouaé. jsar H 
Vïtewernementi -« é*é t©rîH.-ilé-, 



LESJOURNAUX 
DE CE MATIN 

LA RETRAITE ALLEMANDE DANS 
LE NORD 

Paris, 4 octobre. — Les oonséqu-ences du 
itecul imposé dans le Nord aux Allemands 
présentent une inestimable valeur, comme 
fie lait obserevr le critique militaire du Gau-
lois : 

i La région minière de Lens se trouve 
naintenant dégagée en grande partie. De 
plus, les prochaines attaques de l'armée 
Plumer, établie le long de la Lys, entre War-

jeton et Wervicli, produiront comme résul-
tat à très brève échéance la chute de Tour-
coing et do Roubaix. On aperçoit enfin, en 
Jetant les yeux sur la carte des environs de 
tille, que le front de bataille sera jalonné 
lans un délai qui pourrait être assez bref 
par une ligne verticale passant par les en-
virons est de Courtrai et de Cambrai. » 

3-4 

Chronique Régionale 

D'AUTRES REPLIS EN PERSPECTIVE 
Ce n'est pas seulement dans le Nord que 

Jhous pouvons envisager une avance, ainsi 
jçue l'écrit Henry Bidou, du Journal : 
t « Le jour où les ruines de la ligne Hinden-
burg tomberont, celle de nos armées qui leur 
fait face exécutera une large avance qui 
Bera incessamment reportée au Communi-
qué sans qu'il y ait eu peut-être de bataille 
véritable. On peut ainsi considérer comme 
Vraisemblablo un recul général des Alle-
mands sur l'Ailette; pout-Otre au delà. H est 
pareillement vraisemblable que la 5e arméo 
française viendra border plus complètement 
qu'elle ne le fait le canal de l'Aisne à la 
Marne. Au contraire, l'armée Gouraud est 
maintenant, au moins par sa droite, bien 
près des positions de résistance définitive de 
l'ennemi; il en est de mémo de la Ire arméo 
américaine. » 

LES SIGNES DE LA DEFAITE 
■ 11 faut voir dans ces replis de l'ennemi 
Aux points où la bataille le presse peu la 
preuve absolue qu'il est moralement battu 
pans les secteurs importants où elle fait ra-
ge, écrit le lieutenant-colonel Fabry dans 

, « Il faut croire que la décision allemande 
Bst dictée par les obligations de ne pas par-
tir trop tard et celle de récupérer du mon-
d.e bans doute l'acharnement qu'il met à 
détendre les Flandres, les plateaux de saint-
Uuentin et de Champagne peut faire illu-
sion; mais le soin qu'il apporte à ramener 
^S-

t
laxnèTe ses éléments -trop aventurés 

*r&nit son anxiété et dénonce sa défaite. » -
LA COMEDIE PARLEMENTAIRE 

DE L'ALLEMAGNE 
Ce qui se passe actuellement en Allema-

gne au point de vue politique n'est pour le 
Watin qu'une comédie : 
I « Qu'y a-t-il au fond de cette comédie ? On 
rie croit sans doute pas en Allemagne que 

i? v,u d un. pareil gouvernement les al-
K^tX"* ?,arreter ''ans leurs offensives et 
Fff a Iennemi une main amicale! Où 
pont les concessions réelles que l'on entend 
ft^il, ,re? Les.alliés seront peu émus des 
W » ministérielles, mêmes pacifl-

L11..n® faut pas que nous soyons dupes, 
fient M. Damelou, dans l'Homme Libre : L * L'A]Iemagne, avec la responsabilité écra-
sante de ses crimes, sent venir l'heure où 
fille se trouvera seule, et ce sera pour elle 
I heure du châtiment. Aucune comédie par-
lementaire n'empêchera notre avance de se 
(poursuivre, aucune singerie de démocrati-
sation n empêchera la justice des peuples 
Me prononcer son arrêt sur le plus grand 
prime de l'Histoire. Aucune grâce, en effet 
II est possible pour ceux qui, dans le dépit 
pe leur défaite, sont demeurés les mêmes 
que dans la joie féroce de leurs succès : 
Iles incendiaires et des dévastateurs. Ils se 
■Sont eux-mêmes placés hors la loi. » 
\ REPRESAILLES ! VILLE POUR VILLE! 

Les Boches continuent leur dévastations ^effroyables. 
i Le Figaro, à l'unisson dn toute la presse 
anglaise, demande que les villes alleman-
des Cologne, Francfort, Trêves, Carlsruhe, 
jMannheim, toute» celles que nous attein-
drons les premières, répondent pierre pour 
Werre des villes françaises incendiées, des 
monuments ruinés, des cathédrales abattues, 
de toute la besogne maudite opérée, avec 
une sauvagerie qui révolte le monde en-
tier, par les armées battues du kaiser, 
[ M. Pierre Veber écrit, dans le New-York 
Herald : 

« Les désastres que l'Allemagne accumule 
retomberont sur elle. Ce n'est pas Iéna 
nui se prépare, c'est quelque chose de pire. 
Un diplomate américain me disait' tantôt : 
V M. Wilson ira plus loin que vous ! » Et 
c'est un ami personnel de M. Wilson qui 
parlait ainsi. Les Allemands sont, en vérité, 
île piètres diplomates et de mauvais guer-
riers : ils ont mis le feu à Cambrai et à' 
Paint-Quentin, qu'ils sont contraints d'aban-
Honner; croient-ils faciliter ainsi la paix 
dont ils ont un si pressant besoin?... Ils 
ne font qu'aviver les haines qu'ils ont fait 
naître. Ce ne sont pas les troupes de l'En-
tente qui ont brûlé ces villes. Elles s'étaient 
^contentées de les cerner. C'est l'envahis-
seur qui a commis ce nouveau crime, le-
miel s'ajoute à tant d'autres. Le règlement 
no comptes sera, plus lourd I», 
,1-A GUERRE D'ABORD, LES ELECTIONS j APRÈSr 

', A un récent conseil des ministres, il fut 
question des élections, rapporte le Cri de 
Paris : 
: « Des ministres signalèrent certains coû-
tants qui s'esquissent en faveur d'un pro-
chain renouvellement des mandats électo-
raux et aussi et surtout peut-être, en vue 
lie la discussion des réformes à apporter à 
notre système électoral -.'scrutin de liste ou 
proportionelle. Mais M. Clemenceau ne lais-
ia pas la discussion s'engager : 
h « Quoi, dit-il, que veut-on ? des élections 1 
iEn ce moment!... Nous avons autre chose 
i à faire ! Aujourd'hui, nous faisons la guer-
> re, et ce doit être notre seule préoccupa-

»_ tion ! » 

SOUS-MARlNS 
Grand Roman-Cinéma de 

M. René MOROT 

QUI PARAIT CHAQUE JOUR AVANT MIDI 

Les dernières Pëpêches de la matinée; 
Les Extraits les plus Intéressants des 

journaux parus le matin à Paris ; 
Les meilleurs Echos et Variétés. 

DEUX-SÈVRES 

NIORT 
Mesdames, rappelez-vous que votre intérêt 

est de n'acheter ni vêtements, ni tissus, ni 
fourrures, sans visiter d'abord l'exposition 
de la grande réclame de la Samaritaine, 43, 
rue Saint-Gelais. 

ACCIDENT MORTEL. — M. Martin, âgé 
de soixante-huit ans, propriétaire, avenue 
.de La Rochelle numéro 6, avait prêté son 
fusil à un de ses amis. Lorsqu'on lui rap-
porta cette arme, qu'il ne croyait pas char-
gée, il voulut la placer dans la panoplie; 
à ce moment, un coup partit, et M'. Martin 
reçut la charge en pleine figure. La mort 
a été instantanée. 

FOOTBALL. — L'Union Amicale de Cognac, 
a battu le Football-Club Niortais, par 5 buts 
à 2. 

DANS L'ARMEE. — M. le lieutenant-colonel 
Fix, commandant les quatre dépôts de cava-
lerie de Niort, est promu colonel. 

FOIRE. — La foire du 6 octobre, coïncidant 
cette année avec un dimanche, sera tenue, 
suivant l'usage, le' lundi 7 octobre. 

SOCIETE PHILHARMONIQUE. — Le comité 
de la Société philharmonique informe que la 
première répétition pour la préparation du 
prochain concert aura lieu le mardi 8 octo-
bre, à huit heures et demie du soir. 

ASSOCIATION GENERALE DES MUTILES 
DE GUERRE). — Le groupe des Deux-Sèvres de 
l'Association a reçu les dons et souscriptions 
suivants : 

M. Léonce Fouet, cafetier, place des Halles, 
h Niort, 10 fr.j M. Flouret, Coiffeur, rueiVictor-
Hugo, de Niort, 5 tr. ; M. Gresset, économe à 
l'hôpital-hospice, a Niort, 10 fr. ; M. le docteur 
Dupont, rue Porte-Saint-Jean, a Niort, 20 fr.; 
M. Guignard, avenue de la République, à Niort, 
10 fr. ; M. Lespare, contributions indirectes, a 
Niort, 10 fr. ; M. Brandet, avoué, à Niort, 10 fr.; 
la commune d'Assais, 50 fr.; la commune de 
Voultegou, 20 l'r-.; la Laiterie de Vouillé, 100 fr. 

COURS DE SOLFEGE DE L'ORPHEON. — Les 
cours gratuits de solfège organisés par l'or-
phéon de Niort .commenceront le mercredi 9 
octobre, à huit heures dù soir, dans la salle 
des répétitions, et ensuite le mercredi de cha-
que semaine à la même heure. 

Les jeunes gens désireux de suivre ces cours 
devront se faire inscrire chez M. Déré, direc-
teur, impasse Saint-Jean. 

ETAT CIVIL du 28 septembre '. 
Naissance Georges Séguinaud, place du 

Port, 21. 
Décès : Marie Sabelle, 71 ans, veuve Pérot, a 

l'hospice; Philomèhe Vanhoutte, 67 ans, à 
l'hospice; Marie. Demarbre, 72 ans, veuve Ber-
tin, rue Sauquet-Javelot; Marie Burget, 85 ans, 
rue Bourgonce, 43; Raymonde Mitteau, 18 ans, 
à l'hospice; Renée Brossard, 23 ans, épouse 
Couplet, rue Arsenal, 29; Pierre Hermann, 72 
ans, à l'hospice; Charles Poirot, 51 ans, à 
l'hospice. 

Publications de mariage: Jean de Lacoste 
Lareymondre, avocat, a Niort, et Mario-Louise 
Genêt, s. prof., de La Rochelle. 

Auguste Parant, mobilisé, et Jeanne Daigne, 
couturière, de Poitiers. 

Emile Rouvenac-h, mobilisé, et Anne-Marie 
Duh!, gantière, à Niort. 

Louis Simonnet, mobilisé, et Constance Gui-
not, s. prof., à Niort. 

ETAT CIVIL du 30 septembre au 2 octobre. 
Naissances : Hector Chaban, rue du Four, 6. 
Décès : Nicolas Picat, sapeur-télégraphiste, 

8e génie, 32 ans, hôpital mixte; Louis Ram-
baud, 37 ans, hospice; Marcel Philibert, soldat 
78 hussard, 19 ans, hôpital mixte; Marie Dé-
fosse, C0 ans, veùve Lafont, hospice; Gaston 
Boutin, soldat au 1er zouaves, 23 ans, hôpital 
mixte; Kurt Starke, soldat au 171e d'infanterie 
allemande, 31 ans, hôpital mixte; Marie Junin, 
85 ans, veuve Duïaux, rue de la Burgonce, 43; 
François Martin, «7 ans, avSnue do La-îtochel-
le, 6; Jean Geay, 6 mois, chemin de la Perche; 
llégamabero, soldat malgache au 106e d'artil-
lerie lourde, hôpital mixte; Louis Touzalin, 41 
ans, hospice. 

Décès : Jean Courtin, 46 ans, rue des Piques; 
Jeanne-Berthc Dufraîche, 48 ans, épouse Rodri-
gues, avenue de Paris, 172; Hippolyte Moris-
seau, 31 ans, d'Aiffres; Richard Demulder, 11 
ans, à l'hospice; Dominique,Gaétan. 74 ans, a 
l'hospice; Pierre Alin. bandagiste, 28 ans, rue 
Mellaise, 47; Marcel Charron, 21 ans, à l'hos-
pice; Adeline Gaussuin, 83 ans, .veuve Gadif-
fet, à l'hospice. 

heures; Les Essarts, 13 heures; 21 octobre ï 
Saint-Gilles-sur-Vie,- neuf heures; 22 octo-
bre : Saint-Jean-de-Monts, neuf heures; 
Chantonnay, treize heures; 23 octobre : 
Beauvoir, neuf heures; Pouzauges, treize 
heures; 25 octobre : Noirmoutier, neuf heu-
res; 26 octobre : Luçon, neuf heures; 28 oc-
tobre : La Mothe-Achard, neuf heures; 29 
octobre : Chaillé-les-Marais, neuf heures; 
Challans, 9 h. 30; 31 octobre : Sainte-Her-
mine, treize heures; 5 novembre : Maille-
zais, treize heures; 6 novembre : La Châtai-
gneraie, treize heures; 12 novembre i L'Her-
menault, treize heures; 15 novembre : Saint-
,Hilaire.-des-Loges, treize heures. 

LA ROCHE-SUR-YON 
Ecoles licenciées 

Afin de prévenir la propagation de la grip-
pe, dont on a constaté quelques cas, l'admi-
nistration a licencié les écoles primaires de 
la ville pour une durée de deux semaines. 

JUSTICE DE PAIX. — M. Darmitte, juge de 
paix aux Sables-d'Olonne, atteint par Ta li-
mite d'âge, est maintenu temporairement en 
fonctions. 

LIGUE DES DROITS DE L'HOMME. - Réu-
nion générale ordinaire dimanche 13 octobre, 
salle du Musée, rue des Sables, à quatorze 
heures et demie. 

Ordre du jour : Congrès national de 1918^ af-
faires diverses. 

Les intéressés devront être porteurs de leur 
carte de 1918. 

LES SABLES-D'OLONNE 
AVIS AUX FAMILLES. — Le Conseil mu-

nicipal, afui de rendre hommage à la mé-
moire des soldat* et marins originaires des 
Sables et de La Chaume morts pour la pa-
trie, avait décidé de recueillir leurs photo-
graphies pour les faire reproduire en agran-
dissement et sur un même modèle, de iucon 
à constituer un Livre d'or de l'héroïsme de 
notre ville durant la guerre 

Les familles malheureusement intéres-
sées à cette question sont instamment priées 
de vouloir bien taire parvenir à la mairie 
(bureau du secrétariat) dans le plus bref dé-
lai, les photographies des membres de leur 
famille morts pour la France. 

— Le Conseil municipal ayant décidé de 
faire, un nouvel envoi de colis de provisions 
aux prisonniers de guerre, les familles que 
cette questioiî intéresse sont priées de vou-
loir bier passer d'urgence à la mairie (bu-
reau du secrétariat), donner le libellé exact 
des adresses des prisonniers. 

— Les familles ou les représentants légaux 
des orphelins de la guerre sont priés de se 
présenter à la mairie (bureau du secrétariat) 
pour une communication les intéressant. 

A L'HONNEUR. — Les soldats feppolyte 
Goulpeau et François Dronneau ont été cités 
à l'ordre du régiment. 

GENEREUX DONATEURS.— Il a été versé 
à la mairie par des personnes désirant 
garder Vanonymat, une somme de 275 fr , 
dont 150 fr. pour les réfugiés et 125 fr. pour 
les malades. 

EMPLOIS VACANTS.— Des places d'agents 
de police sont vacantes aux Sables. Traite-
ment de début, 1,800 francs et diverses in-
demnités. S'adresser au commissaire de po-
lice. 

FONTENAY-LE-COMTE 
MEDAILLE MILITAIRE. — Albert Noiret, ca-

poral; Edouard Sine.iu et Albert Gannac, chas-
seurs du 102e bataillon <le chasseurs à pied, 
sont inscrits au tableau spécial de la médaille militaire. 

MONTAIGU MEDAILLES MILITAIRES. — Dans la cour 
de la gendarmerie, le lieutenant a remis les 
médailles militaires à MM. Auguin, brigadier; 
Fillonneau, Bocquier. 

VIENNE 

VENDÉE 
Conférences pédagogiques 

Les conférences pédagogiques d'automne 
auront lieu ; 

11 octobre : Montaigu, treize heures, pour 
les cantons de Montaigu et de Rocheser-
vière ; 12 octobre : PalTuau, neuf heures ; 
14 octobre : Les Sables-d'Olonne, neuf heu-
res; 15 octobre : Mortagne, neuf heures; 
Talmont, treize heures; 16 octobre : Les 
Moutiers-les-Mauxfaits, neuf heures; La Ro-
■che-sur-Yon, treize heures; 19 octobre : Ma-
reuil, neuf heures; Fontenay-le-Comte, neuf 

POITIERS 
COUR D'APPEL. — La cour d'appel de Poi-

tiers a tenu, mercredi, son audience solen-
nelle de rentrée. 

M. le Procureur général a prononcé le dis-
cours d'usage. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Employé 
auxiliaire au dépôt des chemins de fer,, Do-
mingo V..., sujet espagnol, a été surpris en 
délit de vol. Par défaut, il est eondamné à 
six mois de prison. 

— Le sieur Fouquet, domestique à Ayron, 
a, après une journée de battage bien arrosé, 
frappé un de ses jeunes compagnons : six 
jours de prison. 

ASSOCIATION DES REFORMES ET MU-
TILES. — Les cotisations pour le quatrième 
trimestre seront perçues dimanche, „de neuf 
heures trente à onze heures trente, au café 
du Méridien (1er étage). 

LA RENTREE SCOLAIRE. — Dans sa der-
nière réunion, le conseil départemental d'hy-
giène a approuvé la décision prise par M. le 
Préfet de retarder l'entrée scolaire des éta-
blissements secondaires et primaires supé-
rieurs. 

ETAT CIVIL dos 1er et 2 octobre. 
Naissances : Micheline Brenelli, chemin bas 

des Sables; Christiane René, rue de la Regrat-
terie, 8; René Bejaud, rue de la Chaîne, 9. 

Décès : Madeleine Chauffetaud, veuve Si-cot, 
71 ans, Hôtel-Dieu; Louis Briaud, 78 ans, hos-
pice; Roger Debreux, 3 mois, rue des Feuil-
lants, 63; Marie de Moulin - Rochefort, veuve 
Rogier, 89 ans, rue du Doyenné, 1; Firmin 
Blot, 10 mois, rue de la Chaîne, 29; Claire Boc-
Blot, 10 mois, rue de la Chaîne, 29; Claire Bouc-
det, épouse Hilairet, 60 ans, -rue Jean-Bouchet, 
17; Clémence Drelon, épouse Maurice, 21 ans, 
hosoice; Marie Bernard, 28 ans, route de la 
Roche. 

LOT-ET-GARONNE 

TONNEINS 
PLANTEURS DE TABAC— Le bureau de 

la Fédération informe les planteurs que les 
communes d'Aiguillon, Bouran, Nicole, Clai-
rac, Lafltte, Lagruère, Le. Mas sont autori-
sées, sur leur demande, à substituer, à titre 
d'essai, le Paraguay à l'Auriac. 

Si d'autres communes désirent participer 
au même essai, elles pourraient formuler 
des demandes et les adresser à la direction 
de Tonneins avant le 20 octobre. Sa com-
pacité sera' de 35,000 pieds à l'hectare, et 
î'écimage sera pratiqué au minimum de 
neuf feuilles pour toutes les déclarations 
nouvelles de Paraguay. 

Un même planteur pourra déclarer pour 
les deux variétés dans la même commune. 

CHARENTE-INFÉRIEURE 

Médaille militaire 
Le premier maîtro fourrier Etienne Pauday, 

de l'Ile de Ré, et le premier maître commis 
Pierre Paulin Pinel, de Rochefort, sont ins-
crits au tableau spécial de la médaille mili-
taire. 

LA ROCHELLE 
LES 100,000 PALETOTS annoncent pour le 

6 octobre l'Exposition GENERALE des nou-
veautés de la saison d'hiver. 

Comme toujours, ca règle sera : de l'élé-
gance, du choix et des prix défiant toutes 
comparaisons. 

PREPARATION AU SERVICE MILITAIRE 
— Voici les résultats des examens du certi-
ficat de préparation au service militaire (1er 
degré) pour l'ensemble de la subdivision de 
La Rochelle : 

Candidats inscrits, 95; présents, 78; re-
çus, 7. 

Ces lauréats appartiennent aux Sociétés 
suivantes: Etoile sportive rochelaise, 16; 
centre d'Ars-en-Bé, 9; lycée de La Rochelle, 
8; l'Angérienne, 6; la Fraternelle, 5; Union 
sportive fourasine, 4; Union amicale, 4; l'A-
venir, 4; la Patriote Marans, 4; la Rochefor-
taise, 3; Ecole normale, 3; Ecole Fénelon, 2; 
la Roclielaise, 2; la Patriote Chives, 1; la 
Rhétaise, 1; centre de Beauvais, 1. 

CLASSE 1920. — Les jeunes gens titulaires 
du C. P. S. M. (1er degré) sont informés que 
le champ de tir de la garnison de La Ro-
chelle sera mis à leur disposition le diman-
che 6 octobre, de 7 heures à 11 heures, et le 
mardi 8 octobre, de 13 à 16 heures. 

LE GRIME DU PARC. — L'Espagnol José 
Ramerez, chauffeur de bateau, qui avait été 
assommé et dévalisé dans le parc Charruyer, 
dans la nuit du 23 au 24 septembre, a suc-
combé à l'hôpital Saint-Louis, où il avait été 
transporté. » 

COMITE DE TAXATION. - Le comité con-
sultatif de taxation de la Charente-Inférieu-
re, réuni mardi a la préfecture, a émis, après 
discussion, les avis suivants : 

Que le prix-limite du lait soit de 0 fr. 50 à 
la consommation et de 0 fr. 37 M à la pro-
duction, étant entendu que ce prix ne pourra 
être consenti qu'à la demande des munici-palités. 

Que le prix-limite du kilo des beurres soit 
do 9 fr. 30 pour ceux des laiteries et de 9 fr 
pour les beurres dits fermiers. 

La commission a adopté les chiffres portés 
aux décrets respectifs pour les pommes de 
terre et les haricots. 

GRAVE ACCIDENT D'AUTOMOBILE. — 
Mardi soir, vers huit heures, M. Alexandre 
Douzille, directeur de la Société commer-
ciale, entreprise do déchargements à La 
Pallice, revenait en automobile de La Palli-
ée, par l'avenue Guiton, en compagnie de 
sa femme, quand il entra en collision, à la 
hauteur de la propriété Léridon, avec un 
véhicule qui stationnait sur l'avenue. 

Dans le choc, M. et Mme Douzille furent 
jetés hors de l'auto et grièvement blessés 
au visage et sur plusieurs parties du corps. 

M. le docteur Dugé de Bernonville; voisin 
et ami des blessés, prévenu aussitôt, leur 
donna lès premiers soins et les fit. conduire 
a leur domicile, avenue Coligny. 

ETAT CIFIL du 1er octobre : 
Naissances: Francis Jofl'rès, rue Saint-Mi-

Jhel; Marie-Louise Guillon, rue Cardinal, à la 
l Ville-en-Bois; Marcel Bonnin, rue Saint-Sau-
j veur, 20; Robert Lauron, rue Thiers, 51. 
i Décès : Etienne Gentet, 50 ans, à Lafond; 
: Yves Giverny, 15 jours, rue Saint-Louis, 12; 
! Victorine Trespat, tu ans, rue Saint-Louis, 12; 

Suzanne Boisseau, 89 ans, veuve Bachelier, rue 
Saint-Louis, 12; William Smith, 39 ans, rue 
Samt-Louis, 12; Yvonne Le Lay, 23 ans, épouse 
Pitre, rue Saint-Louis, 12; Jean Rebillat, 21 
ans, rue Désaguliers, a Tasdon; William Des-
marest, 26 ans, soldat au 313e d'artillerie amé-
ricaine, caserne Chasseloup-Laubat; Agathe 
Gervais, 71 ans, épouse Bonneau, à Lafond; 
André Honoré, 62 ans, au Champ-de-Mars; 
Jean Mortelecque, 3 ans, rue Saint-Louis, 12; 
Eugénie Girollet, 6t ans, à Lafond. 

ROCHEFORT 
ACCIDENTS. — André Dèlautel, dix-sept 

ans, rue Chanzy, 169, manœuvre à l'arse-
nal, s'est fait une entorse au pied droit en 
chargeant des tubes de chaudière dans une 
charrette. 

— M. Jean Langlade, vingt-neuf ans, rue 
de la République, 106, ajusteur à l'arsenal, 
,a été blessé au pied droit par la chute d'un 
marteau à river. 

— M. Jean Bordier, cinquante ans, rue 
Gambetta, 131, manœuvre à l'arsenal, a été 
.blessé au pied droit en démolissant un four 
à obus 

BUREAU DE BIENFAISANCE. — Le paie-
ment des secours trimestriels aura lieu le 
jeudi 3 octobre, à neuf heures du matin. 

LE CHABBON. — Les chemins de fer 
n'ayant pas encore livré les charbons attri-
bués à la ville de Rochefort pour les mois 
de juillet et d'août, il va être distribue, à 
titre transitoire pour ces deux mois, à l'aide 
du contingent de septemb're, 8 kilos de bou-

i lets et 4 kilos de charbon, soit ensemble 12 
I kilos par part. Le complément sera livré 
; avec le mois d'octobre. 
: Ce combustible est livré depuis le 4 octo-

bre au prix de : 
! Chez les détaillants, la tonne, 87 fr. 50 les 

boulets, et 102 fr. le charbon. 
1 Au domicile de l'acheteur, la tonne, 95 fr.50 
; les boulets, et 110 fr. le charbon. 
j COMMISSION ARBITRALE. — Les per-
I sonnes qui sont déjà yenues en conciliation 
! devant M. le Président do la commission ar-
I bitrale, du canton nord de Rochefort et oui 
i désireraient se présenter devant la commis-
; sion arbitrale audit canton, sont priées de 

se faire inscrire au greffe du tribunal civil 
de Rochefort. 

ACCIDENTS. — Le chauffeur François T <■■■ 
demey, trente-trois ans, rue Judith, s'est 
blessé à la main gauche en travaillant aux 
grues du bassin 3. 

i —Le charretier Alexis Fleurian, 50 ans, 
! rue Voltaire, 80, a reçu un coup de pied de 
I cheval sur la main droite dans le chantier 
| de l'usine Delmas. 

— Le journalier Victor Real, 35 ans, rue 
: Lèfèvre, 26, s'est blessé à la main gauche en 
! travaillant à la scie circulaire .dans les ate-

liers de la Société Nantaise. 
— Le temporaire Jacques Bonchaud, 61 

ans, rue du Breuil, 63, a eu le médius droit 
écrasé par la chute d'un bidon de carburb 
en gare P. V. 

— Le manœuvre Hector Vedeau, trente-
deux ans, à Echillais, s'est blessé à la main 
gauche en travaillant dans l'arsenal, 

EVADES REPBIS. — Les prisonniers de 
guerre Paul Waitschcfski et Peppen Wil-
liam, évadés da La Pallice, ont été arrêtés 
par les agents de police Clairteau et Rivière, 
dans la nuit du 30 septembre. 

PROBITE. — M. Guyader, rue Denfert, 22, 
a trouvé un paquet contenant des galons 
d'or. 

EPAVES. — Mme Robert, rue Baudin pro-
longée, a perdu un billet de 10 fr. 

— Le manœuvre Jules Chupeau, quarante-
cinq ans, rue de la Bépublique, s'est blessé 
au pied gauche en manœuvrant du bois dans 
l'arsenal. 

CITATION. — Daniel Thomas, téléphoniste au 
6e d'infanterie : « Téléphoniste d'un courage 
remarquable, du... au... 1917, sous des bombar-
dements violents, a toujours assuré parfaite-
ment son service sans se soucier du danger. » 

EPAVES. — Mlle Potier, 26, rue Toufaire, a 
perdu un sac à main contenant une certaine 
somme, des clés et divers, objets. 

— Mlle Cartron, a la Vieille-Forme, a perdu 
une broche en or. 

— Une carte d'alimentation au nom de Ar-
chambaud a été trouvée et déposée au bureau 
central de police. 

— Mlle Jeanne Pincemin, pue du Caire, 38, 
a trouvé un livret de mariage, un titre da 
pension, une carte d'alimentation et des tic-
kets, au nom de Martin. Le tout est déposé au 
bureau central. 

— Mme Ballet, 75, cours Jacob, a perdu un 
carnet contenant des papiers et photos. 

— Mlle Dalidet, 42, rue Lesson, a perdu une 
plaque de bicyclette. 

— Mme Corvez, rue dlu 14-JuilIet, 11, a trouvé 
une bague. . 

ROYAN 
EVADE. — Un de nos jeunes concitoyens, 

Louis Tougne, s'est évadé d'Allemagne. 
BOURSES. — La commission municipale 

de l'instruction publique s'est réunie ven-
dredi, h quatre heures et demie, pour exa-
miner les demandes de bourses au lycée et 
aux Ecoles nationales professionnelles. Ses 
propositions seront soumises à la prochaine 
réunion du Conseil municipal. 

ARRESTATION. — Deux jeunes gens l'un 
employé de commerce à La Pallice, âgé de 
dix-sept ans, l'autre de Laleu, âgé de seize 
ans, ont été arrêtés pour agression nocturne 
et aour vol. 

TONNAY CHARENTE 
JUMENT DISPARUE. — Jument 13 ans, 

1 m. 58, robe noire, tète pelote prolongée par 
une liste terminant par du ladre entre les 
naseaux, deux genoux couronnés, apparte-
nant à M. Véchambre, à Saint-Hippolyte. 
Prévenir le propriétaire. 

SAINT MARTIN-DE-RE 
ETAT CIVIL du 30 septembre : 
Naissance : Charles Marcorelle. 
Décès : Bertho Lichau, 12 jours; Hortense Jo-

bard, épouse Batal, 61 ans; Marguerite Thi-
baud, veuve Girard, 88 ans; Pierre Laurent, 
5 ans; Ernest Charles, 45 ans; Louise Papi-
neau, épouse Charles, 30 ans; Marie-Gabrielle 
Rançon, épouse Johannel, 32 ans. 

PERIGNAC 
CITATION. — A l'ordre du régiment. Jean 

Reutin, maréchal des logis au 58e d'artillerie, 
5e batterie : « Excellent sous-officier, hardi et 
courageux; s'est particulièrement distingué 
du... au..., comme sous-oîflcier chargé de la 
liaison auprès d'un chef de bataillon.» 2e cita-
tion. 

' PONS 
NOMINATION. — M. Aimé Fontaine, gendre 

de M. Victor Bureau, notre dévoué conseiller 
municipal, a été nommé vétérinaire principal 
de 2e classe. 

ETAT CIVIL : 
Naissances : Simone Laurloux, à la Marotte; 

Simone Clarac, rue des Dames; Renée Mar-
chât, rue Saint-Vivien. 

Promesses de mariage : Gaston Maurain, 
commerçant, à Saintes, et Augustine Laroche, 
s. prof., a Pons. 

Victor Baudry, sous-ofBcier au 23e colonial, 
et Blanche Gay, s. prof., à Pons. 

Ovide Morelec, s. prof., et Olga-Aldée-Carmen 
Gaudriaud, s. prof., h Pons. 

Aimé Archambeau, cultivateur, et Aline Tal-
bot, s. prof., à Pons. 

Joseph Arène, maréchal ferrant, et Célina 
Richard, s. prof., à Pons. 

Décès : Fernande Bourné, 9 ans, rue de la 
Paroisse; François Flaud, 78 ans, à l'Aubar-
derie; Marie Gabrielle, 79 ans, aux Sallaux; 
André Halverson, 23 ans, à l'hôpital; Almar-C. 
Larson, 26 ans, à l'hôpital; Jean-B.-H. Baker, 
2-8 ans, à l'hôpital; Richard-L. Kitchens, 22 
ans, a l'hôpital; Frank- Banghart Junior, 24 
ans, à l'hôpital ; Ernest-R. Ort, 22 ans, à l'hô-
pital; Anthonv Hafeli, fi l'hôpital; Harry-K. 
Rickenbach, 21 ans, à l'hôpital; Miles Levi 
Keen, 25 ans, à l'hôpital; Charles Darwin Ful-
ler, 29 ans, à l'hôpital; Blanchette Gravelle, 
1 an, rue des Aires; Pierre Mayou, 83 ans, 
rue des Dames; Lucette Foulliol, 73 ans, rue 
des Boucheries. 

CHARENTE 

Conseil sérierai 
Le Conseil s'associe à un vœu de M. Géo 

Gérald tendant à la répression intégrale des 
assassinats, vols, incendies et dévastations 
commis par les Allemands, crimes qui sont 
un véritable défi, à la raison humaine et qui 
transforment le nord de la France en désert. 

Le Conseil adopte également des vœux : 
de M. James Hennessy en faveur de la lutte 
contre la tuberculose; de M. Peyraud pour 
obtenir une réduction du contingent en foins 
et pommes de terre imposé au département 
de la Charente; un vœu tendant à ce que ?a 
ration de pain soit portée de 300 à 400 gram-
mes pour les internes dans les lycées et col-
lèges; un vœu tendant à l'organisation de 
battues régulières pour la destruction des 
sangliers; un vœu de M. Mairat, relatif à 
l'amélioration du service "des trains, notam-
ment sur les chemins de fer d'intérêt local ; 
un vœu tendant à ce que le prix de la journée 
ne soit pas plus élevé en Charente que dans 
les autres départements en ce qui concerne 
la main-d'œuvre des prisonniers de guerre; 
un vœu tendant à ce que les Compagnies 
mettent immédiatement en réparation les 
quantités de wagons qui encombrent les ga-
res ; un vœu de Si, Richard-Delisle tendant à 
la réduction de l'impôt de luxe qui pèse sur 
les eaux-de-vie de la Charente, impôt qui est 
d$~20 %, c'est-à-dire du double que celui qui 
frappe les autres articles. 

Notons encore des vœux de MM. Blanchier, 
Pascaud (affichage du prix des farines), De-
bouchaud (dragage de la Charente), Delhou-
me. 

Répondant à une demande de M. Jobit M. 
le Préfet prie les membres de l'Assemblée 
départemental qui font partie du Parlement, 
do faire une démarche pressante auprès du 
ministre compétent pour faire transporter 
du charbon en Charente. 

Le Conseil approuve le relèvement du prix 
de journée de3 malades à l'asile d'aliénés de 
Breuty. 

Diverses subventions et bourses h des étu-
diants sont votées, ainsi que des bourses à 
des jeunes sourds-muets et aveugles. 

Après une discussion relative à la division 
de la France en régions économiques et ad-
ministratives et lecture d'un rapport de M. 
Gélinet sur la question, le Conseil ajourne 
son avis à la prochaine session. 

Le prix de pension à l'Ecole départemen-
tale d'agriculture est porté de 600 à 7W fr 
pour l'année scolaire 1918-1919. 

Avis favorable est donné à une demande 
du Conseil municipal de Confolens pour le 
changement de date des foires dites do la 
Saint-Barthélemy. 

Après discussion, le Conseil renvoie à la 

MliinlMfnii de l'intérieur l'étude d'un ques-
voanalre du ministère sur les moyens les 
plus efficaces à employer pour'le relèvement 
do la natalité en France. 

La subvention départementale de 3,000 fr. 
accordée à l'Œuvre des mutilés de la guerre 
est renouvelée. 

Des secours sont accordés à un certain 
nombre de cantonniers ou de veuves de can-
tonniers. 

ANGOULEME 
AUGMENTATION DU PRIX DU PAIN. — 

M. le maire d'Angoulême vient de prendre 
un arrêté autorisant les 'boulangers à éle-
ver le prix du pain à 60 centimes le kilo. 

Cette augmentation est motivée par l'aug-
mentation des salaires des ouvriers boulan-
gers. 

LES CARTES DE PAIN. — Une note de la 
mairie rappelle qu'en cas de décès, la carte 
d'alimentation doit être restituée avec les 
tickets, au moment de la déclaraion du dé-
cès 

FOOBALL. — Dimanche à Bassau, la Jeaa-
ne-d Arc d'Angoulême (réserve), a battu l'A-
micale charentaise (l) par 4 buts à 1. 

ETAT CIVIL du 29 septembre a'u 2 octobre': 
Naissances : Marcelle Dalançon, rue de La-

valette, 65; Maurice-Jacques-Louis Simonneau, 
rue Montausier, 66 bis. 

Décès : Paul Goursaud, 34 ans, hôpital n. S; 
Alfred Blondeau, 18 ans, hôpital; René Dédou-
ane, 18 ans, hôpital n. 2; Marcel David. 11 
jours, boulevard- d'Alsace-Lorraine; Gabriel 
Amiaud, 23 jours, rue Saint-Rooh, 115; Victor 
Thaudonne 35 ans, hôpital; Henri Cottin, 38 
ans, hôpital Louis Audren, 38 ans, hôpital n. 
4; Paul Braunwarth, 28 ans, hôpital n. 4. 

COGNAC 
ETAT CIVIL du 28 septembre au 1er octobre: 
Promesses de mariage : Camille Nivet, com-

mis de contributions indirectes à Saumur, et 
Augustine Fargues, couturière à Cognac. 

Albert Develon, soldat à l'état-major du lie 
d'infanterie, à Douai, et Henriette Desgranges, 
à Cognac. 

Décès : Julie Martin, 76 ans, épouse Parpe, 
rue Golden; René Dantony, il mois, rue de 
Bordeaux; Adélaïde Richoux, veuve EtO.ur-
naud, hospice; Eugène Bellot, 11 ans, hospi-
ce; Léandre Roy, caporal, 41 ans, hôpital auxi-
liaire, 5; Pierre Boutin, 74 ans, rue de l'Abrie; 
Jean Coupeau, 64 ans, rue d'Angoulême; Geor-
gotte Mounier, 56 ans, épouse Goyaud, rue du 
Canton; Lo!uise Chary, 64 ans, veuve Dubreuil, 
impasse des Moines; Jean Chambeau, soldat 
au 338e d'infanterie, 32 ans, hôpital temporai-
re 5; Roger Lepetit. maréchal des logis au 
101e d'artillerie lourde, 22 ans,' hôpital tempo-
raire 5; Marguerite Boutinon, 34 ans, épouse 
Pelletier, rue du Pont-Neuf. 

RUELLE 
MORTS GLORIEUSES. — Sont morts pour 

la France : 
Pierre Raimon, sous-lieutenant d'infanterie, 

famille au village des Plants. 
— Hugaud, pharmacien, originaire du VI-

viers-de-LongTé. 
— M. Albert Machet, famille originaire de 

Ruflec. 
ETAT CIVIL : 
Naissances : Jean Coudraud, Notre-Dame-

dcs-Vighes;; Jean Dumas, place de Jarnac. 
Décès : Marie Cribot, 83 ans, au village des 

Gallaisi Marie Rouchier, 35 ans, épouse Delau-
nay; Ferdinand Bergeron, 70 ans, hospice; 
Georges Bayen, 18 ans; Armandino Porterie, 
30 ans. 

Publications : Marcel Nouet, sapeur au 63e 
régiment d'infanterie, et Eugénie Demay, tail-
leuse à Ruffec. 

ETAT CIVIL du 1er ap 30 septembre : 
Naissances: Marie-Louise Gauthier, au Mai-

ne-Gagnaud Gislaine-Marie F'oucroy, au quar-
tier-Neuf; Roger-Antoine Peyrejales, à Ruelle; 
Lucie-Eugénie-Marie Barrois, à la Ponche; Mar-
celle Lacomble, cité ouvrière des Seguins. 

Mariages : Antoine Bros et Marie Cnyvernet. 
Daniel Noclain et Marie Rougier. 
David Fricot et Marie Brethenoux. 
Décès: Pierre-Mathieu Àirlvlé, 1 an, au Ter-

re-Plein; Marie Prinzié, 35 ans, cité ouvrière 
des Seguins; Césartne-Josèphe Nossat, 59 ans, 
route des Seguins; Marie Dubois, 78 ans, au 
bourg; Philippe Vaury, 41 ans, au Quartier-
Neuf; Marie Iiiraud, 2 ans, rue Alsac; Simon-
ne-Jeanne Pénin, 1 an, cité ouvrière des Se-
jruins; Joseph Grimelpon, 9 mois, au Maine-
Gagnaud; Pierre-André Decoyère, 5 mois, aux 
Seguins; Pierre Bernard, 58 ans, au bourg; 
Françoise Bresserolles, 70 ans, au quartier-
Neuf; Mathieu Martin, 77 ans, au Maine-Ga-
gnaud. 

BARBEZIEUX 
CITATION. — Henri Boitreaud, caporal des 

chasseurs alpins: «Au front depuis, le début, 
très bon caporal, dévoué, courageux; toujours 
volontaire pour diriger une mission dange-
reuse. » Croix de guerre. 

BLAHZAO 
ACCIDENT. — M. Bouffard, étant en voi-

ture, avait avec lui son fusil chargé. Le 
coup étant parti lui a broyé un bras. 

JARNAC 
' PHARMACIES. — Par manque d'éclaira-
ge, les pharmacies de Jarnac fermeront le 
soir à 7 h. 30, à partir du 7 octobre. 

Le service sera assuré, le dimanche 6 oc-
tobre, par la pharmacie Rousseau, place du 
Château. 

BOIS DE CHAUFFAGE. — Le mardi de cha-
que semaine il sera vendu, dans la cour de 
rAsile des vieillards, de 8 heures du matin 
à 11 heures, et de 1 heure à 4 heures, des 
fagots da chêne. 

Entrée, rue Jean-Jacques-Moreau, impas-
se de l'Asile-des-Vieillards. 

SAIINT-FRONT 
CITATION. — A l'ordre du régiment, Roger 

Lavauzelle, du 338e d'infanterie: «Très brave 
soldat, au cours des derniers combats a fait 
preuve d'un entrain remarquable en se portant 
résolument- a l'assaut des positions ennemies 
sous un feu de mitrailleuses des plus vio-
lents. » Croix de guerre. 

VALENCE 
CITATION. — A l'osdre d urégiment, soldat 

Gabriel Massonnaud : « Soldat brave et coura-
geux, ayant beaucoup de sang-froid. Belle atti-
tude au feu. Dans les combats du..., a, par les 
feux de sa pièce, contribué a enrayer une 
forte oontre-attaaue ennemie.» Croix de guer-
re. 

NANTEUIL-EN-V ALLEE 
MORT GLORIEUSE. — Le soldat Edouard 

Dumas a é!é tué «levant l'ennemi. 

François -Cazala, comptable, de BctdeSUX, 
et Ançèle Joseph, de Villamhlard. 

René Mouline, mécanicien, mobilisé ail 
1er paré d'aviation, de Bergerac, et Clair» 
Guillemateau, de Ginestet. 

Décès : Henri Fillot, soldat au 108o d'inUf-
terie, 38' ans. hôpital mixte; Pierre Muguet, 
44 ans, rue du XlV-Juillet; Jean Darrigues, 37 
ans, hôpital de la poudrerie; Jul^s Lefebvre, 
47 ans, hôpital de fa poudrerie; 1-ernand Le' 
febvre, 16 ans, hôpital de la poudrerie: Joseph 
Yhuel, enfant, hôpital de la poudrerie; Jean 
Dizado, 34 ans, hôpital de la poudrerie; Fran-
çois Jouanicot. caporal au 29e d'infanterie, 20 
ans, hôpital 18 (mort pour la France) ; Pierra 
Jouannet, 32 ans, hôpital de la poudrerie: Jean 
ChantelOube, caporal qu 108e d'infanterie, 2J 
ans, hôpital mixte; Yves Le Guen, 20 ans, hc-< 
pital de la poudrerie; Rosemonde Lavigne, en. 
fant, rue Saint-Esprit; Jacques Paradis, 18 ans, 
rue Valette; Suzanne Arbaudie, 55 ans, épous» 
Parfait, boulevard Chanzy; Simon Jaubert, 
79 ans, asile de la Madeleine. 

GERS 
MIRANDE 

MARCHE de 30 septembre. 
Cours : Dindons, de 20 à 25 fr. la paire; din-

des, de 18 à 20 fr.; poules, de 18 à 20 fr.: pou-
lets de 14 à 18 fr.; canards, de 16 à 18 fr.j 
œufs, 3 fr. 50 la douzaine; lièvres, de 10 i 
12 fr. pièce; lapins de garenne, de 3 fr. 50 à 
4 fr.; lapins domestiques, de 5 fr. à 9 fr.; per« 
drix, de 3 fr. 50 à 4 fr. 50; cailles, de 1 fr. 21 
à 1 tr. 50. 

Les Parfums Bichara so,nt partout 

PRODUITS RESINEUX 
La Situation 

i., i. i cmiers résultats de la réunion de La. 
bouiieyre se font déjà sentir dans une plus 
grande élasticité pour la délivrance des auto-
risations de transport; autorisations concer-
nant les expéditions de la partie du stock té> 
rébenthineux laissé disponible aux fabricants 
pour-leur vente au commerce et à l'industri» 
privée. 

Des promesses ont été faites récemment aux 
présidents des Syndicats résineux, par les bu-
reaux militaires du détachement « Bordeaux-
Résineux », au sujet du paiement des acqui-
sitions résineuses gouvernementales. Pour c( 
qui est du reste des désidérata exposés à la 
séance de Labouheyre, espérons qu'une solu-
tion favorable viendra en son temps, pourvi/ 
qu'elle n'arrive pas lorsque gares, usines e< 
entrepôts seront totalement embouteillés par 
suite d'une crise de transports qui va s'aggra-
vant chaque jour. En raison de tendance* 
moins pessimistes, les transactions du mar-
ché de Dax du 28 septembre ont présenté un 
peu plus d'activité, et nous relevons sur le< 
quelques affaires traitées à cette réunion dac 
quoise les prix suivants : essence térében-
thine, 303 fr„ départ des usines, et 307/308 en 
magasin Dax-Morcenx.- Quant aux « sens »,. 
nous voyons ceux-ci affirmer leur parfaits 
tenue par les cours suivants : 78 fr. pour les 
brais, 90 l'r. pour les colophanes W.W, et 
98 fr. pour les extra-pâles, le tout, départ des 
fabriques. En résumé, marché ferme avec 
évidentes dispositions à un certain mouve-
ment transactionnel. 

Du côté britannique, ,les cotes sont sana 
grand intérêt, toujours pour les mêmes rai-
sons de mainmise gouvernementale sur 1< 
plus grande partie des transactions résineu-
ses. A Londres, l'essence de térébenthine s'ins-
crit, sans grande variation, autour de 105 sh/ 
Les stocks de la Tamise au 21 septembra 
étaient représentés par un total de 6,603 fûtj 
d'essence, dont 453 d'origine française et 84? 
de provenance espagnole. En Grande-Breta-
gne, le calme est dominant, tant pour le* 
résines que pour l'essence. Aux Etats-Unis, 
les réceptions de produits dans les trois 
grands ports de la côte Atlantique Savannah, 
Jacksonvilie et Pensacola continuent à êtr< 
extrêmement réduites, par rapport aux arri-
vages de l'année dernière. C'est ainsi qu'en 
ce qui concerne la térébenthine, les accumu-
lations ne dépassent pas actuellement le cub* 
total (pour les trois grands ports en que* 
tion) de 86,64» futs d'essence, contre 168,291 en 
1917, à la même date. Même tassement dei 
réceptions de résines, dont nous ne voyoni 

l que 283,000 barils, contre 482,128 en 1917. Ceci 
explique le bon équilibre général des stock* 
aux Etats-Unis d'Amérique; et ne cherchon) 
point d'autre raison a l'excellente tenue de) 
cours affichés à la Bourse de commerce d< 
Savannah : essence, 57 cents 1/1 le gallon d< 

3 litres 785, et de 13 dollars 85 cents pour 1» 
grade de résine du type F. En somme, no( 
concurrents yankees sont en train de con-
duire leur « barq'iie » résineuse » de la hell( 
manière industrielle qu'ils mettent dans touj 
leurs projet,?... A organisation méthodique, 
succès économique. 

Em. BX. 
Londres, 3 octobre. 

Essence de iérébenthine des 2 et 3 octobre. — 
Disponible, 105 sh., soutenu. 

Résine des 2 et 3 octobre. — Sans change-
ment. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 3 octobre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois mois, 
122 liv. 

Etain. — Comptant, 337 liv. 10 «h.; à frroir 
mois, 337 liv. 10 sh. 

Piomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 51 liv.; livraison éloignéey 

Maison fondoo isaa 1785 
ACHATS OR, AKCÎEÏfl'T 

PI.ATXNE, PIERRES FINES 

MONTRES ET BRACELETS-MONTRES 
2L»X3EF* et autres Marques. 

D0RD0GNE 

BERGERAC 
ETAT CIVIL du 22 au 29 septembre. 
Naissances : Gabrielle Duluc, Maternité de 

la poudrerie; Emilienne Robert, à Piquecail-
loux; François Deram, rue Junien-Rabier; 
Jeanne Laurent, Maternité de la poudrerie; 
André Brisset, Maternité de la po'udrerie; 
Jeanne Chastanet, à Croux; Jeanne Guichot, 
boulevard Chanzy prolongé; Marthe Huddles-
tones. aux Blanquies; Laure Delorme, Mater-
nité de la poudrerie; Lucien Maillet, Maternité 
de la poudrerie; Marcel Arias, à Gala; Pierre 
Meichler, à la Moulière; Blanche Deketer, Ma-
ternité de la poudrerie. 

Mariages : Casimir Magnies, sergent au 
1er d'infanterie, de Ruminghem (Pas-de-Ca-
lais), et Maria Bellenge, de Ilondschoote 
<Nord). 

Albert Roussel, employé de commerce, de Ber-
gerac, et Marie Recordier, de Montagnac-La-
crempse. 

André Mars, sergent au 108e d'infanterie, de 
la Tour-Blanche (Dordogne), et Marte Pas-
quet, de Creysse. 

Marcel Lévêque, cordonnier, mobilisé au 
234e d'infanterie, de Bergerac, et Emilienne 
Sergenton, de Périgueux. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
Lire aux annonces l'intéressante causeri*. 

de M. Glaser sur la Hernie, et ses dates de 
; passages dans la région. 

Rhume de cerveaù 
Bans toutes les bonnes pharmacies s S fr. et 17, ma 
Ambrolse-Thomas. Paris, contra 6,îs (Impôts comprlsl 

Préoenti / certain contre la 
Grippe espagnole 

Le Directeur: M. GOUNOUILH0U 
Le Gérant. S. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOTJILHOU 
Rue Guiraude. ti. Bordeaux 

COUPONS SANS FRAIS *1 
La L0H00N CODNTY & WESTMINSTER BANK (PARIS) Ltd 

22-24, cours do l'Intondtanco, Eordcaux: 

paie immédiatement et sans commission 
tous les Coupons français et étrangers. 

MESDAMES, 
Achetez 

Si vous voulez être habillées 
à la Dernière Mode 
et à Bon Marché 

L9Album des Patrons-Express 
DES 

DERNIÈRES MODES DE PARIS 
f.E PLUS OOMPLET 
{.E MIEUX FAIT 
f-E MOINS CHER 
1 ■■■m 

36 pages de patrons 
NOIR ET COULEURS 

EN VENTE 1 
PARTOUT : L IF. 
Paraît le i" de chaque mois. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 

125' V1NIC0LE NOUVELLE 150e 
L*h° nu 2Î, rue Peyronnet Vf m 

VINS EN BOUTEILLES 
Suis acheteur. Faire offres : F. 
JOURDAN, courtier, 35, quai 
des Chartrons, 35, Bordeaux. 

BOUTEILLES BOUUELA1SES 
achetées 0,65 rendues chai; 

Robert, 78, c" Balguerie, tél. 110. 

HERNIES 
BOUTEILLES BORDELAISES 

non rincées payées 75 cent, ren-
dues 47, r. Ste-Klisabeth, Bordx. 
A V. Cuves 12 h°s, 90 h»», foncées, 
état neuf. 58, q. de Paludate, Bx. 

Barriq. àv.neuves.chôneAméri-
que. Ec. Dutil, Ag. Havas, Bx 

A VENDRE demi-miuids chêne 
et châtaignier, prix avantag., 

37, quai de Paludate,, 37, Bdx. 

A VENDRE demi-muids très bon 
état, droit de goût, lie de 

blanc. — CABIROL, à Coutras, 

|AGONS et 
mandés, 19, 

manœ.uvres de-
r. Lagrange, Bx. 

V. coffre-fort, lavabo, tapis, 
\ salon L. XVI, glace, piano, 

ïarnit.foyeretchem.,l21,c.Albret 
rue L'u-

Bordeaux, 
iemande de suite ébénistes et 
aenuisiers bien rémunérés. 

LOTDA Aviation, 44, 
10 I nn cien-Fajure, 

«UVIUEItES et manœuvres, tra-
tl vail continu, forts salaires, 
Eh. de la Sauve, 8 bis, Bastide. 
il'achète tout : meubl. anciens, 
ilmodernes, métaux, vestiaires. 
LERME, 70, rue Dalon, Bordeaux 

STENO-DACTYLO en4mois 
8 franc: 

Charbon de hêtre 
100 t. à vendre à qui fournit wa-
gons. Ec. ZÉNET, Ag. Havas, B* 

A MCUnDC disponible lmme-VtNUnC diatement, TUR-
BINE AMEBICAINE bon état, à 
pivot hors de l'eau, et vannage 
cylindrique, force 16 HP, sous 
chute de 1 m. 65, avec débit de 
:eo litres par seconde. S'adresser 
pour tous renseignements : de 
Générale Construction do lours, 
Usines Saint-Aulayo (Dordogne). 

A VENDRE petit cheval. — S'a-
dresser 86, rue d'Arès, écurie. 

nu DEM. ouvriers ajusteurs. 
Un raboteurs, perceurs et ré-

x nriT • gleurs, travail bien rémunéré, bar mois. Cours spécial a prix s.adresser 7 rue Bac.Ninn Bx, 
féduit. — Placement garanti. — 
&merican School, C, r. Margaux. 

fijPÊpjTTÔLE 0HPQLÉS 
(VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDE A UX LA MES BOIS 
Monte-Charaes, Monte-Plats 

PLAVS ET DEVIS SUR DEMANDE 
V SOCIÉTÉ GUTENBERG 
\ 35 à 41, rue des Sablières. 

taV. moteurs Gardner 35 HP gaz f\ pauvre av. gazogénc.ét. n' ; mo-
teur gaz pauvre 18 HP.av.gazogé-
îie Guydt,T.Cl*e-Decacn,Paris(l<!e) 

h 
allées 

)N références exigées. Appt» 
00 fr, par mois, se présenter, 
le 10 à U h. et de i l 
[vrnptoirs parisiens, 16, 
^'Orléans, 16, Bordeaux. 
tours p. enfants, leçons particu-

lières dans la famille par pro-
sseur, ofiieier d'Instr. publiq. 

.-0 JÉLIZE, Agence Havas, Bdx. 

JARDINIER 4 branches con-
naissant bien la 

culture de la vigne, et femme 
basse-courière sont demandés de 
suite; appointements 2,400 fr., 
logement meublé, jouissance po-
tager et fruits divers. — Ecrire 
à M. LOUVRIER, à Saint-Palais-
sur - Mer (Charente - Inférieure). 

EMME ou FILLE sach' traire et 
laver demi<s=, bons appoint'". 

S'or M" Lafont, av. Lycée,'!'alen<» 

J 'ACHETE tout: Meuble, vestiai-
re, métaux, bicyclette, sacs, 

etc. MASSEZ, 26, cours Cicé, 26. 

LIQUORISTE - demande jeune 
homme pour travailler labo-

ratoire. — BACHER FRERES, 35, 
cours Gambetta, 35, à Talence. 
C A If nU BLANC extra ména-
OnVIin ge garanti sans frau-
de, postal iO k. brut 28 fr.'; 5 pos-
taux 135 fr. cont. mandat. Mai-
son de confiance. Echantil. 0,75 
timb.-posto. — GIRAUD, fabri-
cant savonnier, boulevard Trl-
con, Vieille-Chapelle, Marseille. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
ï'LORIAN, 11, rneDauphine. Bx 

(Grands Portraitgprimea) 

ANGLAIS sera indisp. après 
guerre. Profitez de vos loisirs. 

Frenez d. leçons part. p. corresp. 
Px tr. mod. Prêpar. p. comm«» et 
à t» les exam. Méth. sûre et rap. 
Ex. réf. Ec. M. Rollmer, prof, 
dipi., 4, r. Lamandé, Paris (17e). 

AU DEMANDE garçon de ma-Un gasin, 61, c. Intendance, 61. 
nu DEMANDE à louer apparte-
Un ment six pièces vides. Bail 
de préférence. Quartier centre et 
tranquille. Très bonnes référen-
ces _ Ecrire à Mm» GILLARD, 
40, rue Lamartinle, 49, Bordx. 

fpour rideaux de-
mandée i la 

journée, tioiei Normandie, Bx. 

rOTvM^Ef^ŒT 
Ouvrières connaiss' fabrication 
demies ÎS bis, rue du Rocher. 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet mi-
11t. Burgalasse, 190, r. Judaïque. 
A PU AT vestiaire, linge, meu H If lift I bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du M*-de-Piété 
PKTIT. 29, pl. Pey-Beriand, Bx, 

LISSEUSE 
Hôtel 

DEM. louer de suite mais, 
meubl. 5 à 6 p., jard., e., g., 

é., près Parc préf. Exc. réf. Cos-
tantini,25,ch.Gd-Lebrun,Caudér>»> 

ON 

În dem. chauffeur p. maison 
bourgeoise, c. de Toulouse, 232 

•OUILLE BLANCHE. Force mo-
i trice hydraulique et moulin à 

louer. S'adresser au propriétai-
v Loulin de Beauregard, près 
et' par Condom (GersK i 
TjË NE FUME QUE LE NIL 

sér. 
réf. de moralité et de capacité 

demandé. Appointements en rap-
port; 92, cours Saint-.Iean, Bdx. 

préparateur pharmacie av. 

ON DEMANDE pour la Dordo-

tourneur-ajusteur connaissant 
réparation, entretien machine 
et outillage pour fabrication 
boîtes métalliques pour con-
serves. Indiquer salaire exigé 
Ecr. X.ÉFORGE, Ag. Havas, Bx_ 

COURS de jnos filles. Examens 
Langues. ~ 

2 a 6 h., 322 
Dessin. On reç. de 
b* Président-Wilson 

A U parc 6,000 mèt., 2 villas, V. bord. ch. fer et tram Bx. 
px 80,00c. Ec. Vadis, Ag.Havas^1 

STIT LOCAL avec cour et jar-
din demandé quartier Cbar-

trons. .1. Madc, 6, r. la Course, B* 

ON DEMANDE phe-sténogra-
phe expérimentée, franç. et ang. 
Chevalier, court, mar™, Rochelle 

Short-hand typist knowing En-
glish well required at British-

Consulate good renumeration; 
good refer. required. 

MEMBtE DU JURY et HORS CONCOURS 

JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirmation de toutes'les per-
sonnes attêlntes de hem*es après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de M, J. GLASER, le réputé spécialiste de Paris. 
63, boulevard Sébastopoi. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues études et de 
nouveaux perfectionnements, assure séance tenante la con-
tention parfaite des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preuve Immédiate 
de ce résultat, garanti d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, efforts, descentes, 
à lui rendre vlsHe dans les villes suivantes, où il fera 
gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Pons, 5 octobre, hôtel de Bordeaux. 
Saint-Jean-d'Angély, 6 octobre, hôtel des Voyageurs. 
Saintes, 7 octobre, hôtel du Commerce. 
Jarnac, Jusqu'à 3 heures, 8 octobre, hôtel Couturier. 
PérigueBx, 9 octobre, hôtel des Messageries. 
Rochefort, de midi à 6 h., le 10 octobre, hôtel du Grand-Bacha. 
BORDEAUX, 11 octobre, hôtel Moderne, 7, rue Buffon, près 

le cours de Tourny, 
Confolens, 12 octobre, hôtel de Vienne. 
Ruffec, 13 octobre, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pour 
déplacements de tous organes. 

ANTIQUITES 
Après trois mois de fermeture, la Maison venve NADAL, 
ti, rue Notre-Dame, 2 1, informe sa nombreuse clientèle 
que ses Magasins sont ouverts à partir d'aujourd'hui. 

 INSTITUT SÉROTHÊRAPIOUE 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
Brochons at renseignements sur demande, 

606 K 61 r écissements, 
Ecoulements, 

Syphilis, 
59, me lluguerie, 
T.l.j.etDim.l0à7\<ra*cr. 

MOTEURS MARINS 
grand choix, toutes forces, 1, 2, 
4, 6 cylind., g<i choix magnétos, 
radiateurs, ch. vitesse,ponts.ar., 
ressorts, motos, fraiseuse, sensi t., 
£> u rs. Motor-Stock,38,r.Poyenne 

AV. break a rid., omnibus, cou-
pé, état n. Dandonafr, Pauillac 

IA UCkinDC carton gris-feutre 
m VCilUnC en rouleaux, for-
ce 22-V250 gr. Ecrire à M. Bestar, 
rue Porthier, à TARBES. 

pl. c. app. meubl. 
cuis., s. ù m., 2 ch., 

ch. de b., gaz, élect. Px 300' p. m. 
Ad. NEW-1NTER, 37, r. Condillac 

A LOUER 

On dem. mécaniciens, manœu-
vres robustes, 57, rte du Médoc 

ACHAT très cher. Si vous trou-
vez 100 f. ou 10,000 f. de vos bi-

joux, ne les vendez aU'Jjjrès 
l'expertise de BOES, 31, rue 
Porte- Dijeaux, 31, Bordeaux. 

MAISON MEUBLEE à louer 
m confortable, moderne, située 
quartier Croix-Seguey, compo-
sée : salle à manger, petit salon, 
cuisine, deux chambres maîtres, 
salle do bain, petite chambre, 
petit jardin et chambre bonne, 
eau, gaz, électricité, 1,000 fr. par 
mois. Ec. DINOS, Ag. Havas, Bx. 

Baume Tue-Nerf Milita 
C'estlla seule préparation guérissant les Maux de dentsd'unefaçon difinin. 
Prix: 2 fr. 75 fa boîte, toutes pharmacies. Envoi f" toïîfrJS 
adressés k : P. GIRAUD, Ph1", 125,Gran<1e Rue, I.YON-OULUNg 

Dépôts à Bordeaux : Ph1" Arbez, Bousquet, Fosse et C", St-Projet 

ÏM PUISSANCE^ 
GUÉnlSON RAPIDE ET A TOUT AGE 

par les WinwlU, 11.35 f — Notice franco. 
Laboratoires ZJÈÊKE, Bd Gambetta 147, Bureau 2 NICE 

A V. pr. boul. Wilson yilla mo-
derne 12 pees, chauff. central, 

ch. à bain, garage, téléph., jar-
din 700 mèt., grille en fer; 50,000' 

A V. échoppe de 5 pièces, eau, 
gaz et jardin: 10,000 francs. 

A U grand choix de maisons, 
■ ■échoppes et propriétés. 

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A LOUER maison d'un étage, 7 
pièces (Croix-Blanche), 1,200' 

(on vendra les meubles 8,000 fr.) 
ÉPICERIE et grains à céder. 

Loyer 800 fr., 5 pièces. Béné-
fice 6,000 fr. par an. Prix 4.500 fr. 

BAR à céder, 7 ch. meublées, re-
cettes 200' p. jour. Prix 8,000'. 

fi D'A MU choix d'épiceries.bars, 
un m tu tabacs, restaurants, 
commerces divers à céder. — 
Pelletier, 37, me Esprit-des-Lols. 

au m sx x i ITX il mu 
PLATINE 
argenterie 

OR, DIAMANTS 

DENTIERS K: 
.31, rue Esprit-des-Lois, 31 

Bijouterie près place Comédie. 
flU DEM. une comptable partie 
J»n double ch. NEGREVERGNE, 
o, intendance. Se présenter, sé-
£jg^ses références, mercredi 14". 

RNOCrfSNE 

guérit en une nuit Toux, Rhumatismes, Douleurs Map de 
1è côté, Torticolis. 
20, impôt compris. 

gorge, Maux de reins, Points dè côté, 
La Botte (hausse provisoire) ! 2 fr-

.Au pair, dame de compagnie d<ie 
fMHace. Ec. Bury, Ag. Havas, B' 

M ENAGE laboureur demandé 
propriété environs Bordeaux. 

Ecr. SONAC, Agence Havas, Bx. 

flPUAIinF à louer °d ache-UbfflHnUC ter terrain avec 
voie de raccordement particu-
lier et atelier - proxomité Bor-
deaux. — Clément PASSAL, hô-
tel Continental, à Bordeaux. 

A VENDRE, disp., 1 métier fo- , 
rest. Gillet, volants 1 m. 20, 

accouplé av. locom. anglaise de 
24 HP; groupe A vapeur de 80 
HP, 7 locom. div. puiss.; grou-
pes à gaz pauvre; à céder scie-
rie très imp. mat. complet. — 
Ec. MATIAS, Agence Havas, Bx. 

COMMERCE agréable, facile et 
lucratif, très achalandé dans 

grande ville du Midi convien-
drait à dame douée ou mutile-
disposant de 40,000 francs. -— 
On mettrait au courant. — Ecr. 
LABERT, Agence Haros^JBonl^; 

Mme G. Saboureau, sage-femme, 
95, r. Porte-Dijeaux, prend 

pens" p. aider bonjiejiujneiiaB,. 

J 'ACHETETOUT.-antiquités.mô-
taux, meubles, débarras, etc. 

Chauvet, 21, ch.Verrerie.Talence 

nti DEM. 'un forgeron au pilon, 
UW des tourneurs et ajusteurs 
capables. SOCIETE TRAVAUX 
METALLIQUES, 38, chemin de 
Birambits, 38, a Bègles (Gir^). 

Courtiers, courtières photo p. 
le Midi peuvent gagner 40 fr. 

par jour trav. fac. Se présenter 
COTtBAT, 31, rue Servandonl, B" 
S 36 ans, lib. tm obi. mil., ré-
îlfii férenoes 1er ordre, désire em-
ploi intendant château. — Ecrire 
VERSON, Agence Havas, Bordx. 

PLAIES VARIOUEUSFc^ 
» Ulcères, Eczéma, D"^rE?irVcnP%T^PM^<* Maladies ûe la Peau, ^dfT'r^?^:^ 
MO* TRAITEMENT VÉGÉTAL îo D'WOLP 

Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRiTIt TtfBAUrn'j: VUT _ 
- M. A. PASSERIEUX (y I.). S^tl^X^VJ.'Fl^Tém^yi f 

Me DERISONiD, suppléant de 
Me Loustalet, notaire à Pau, 

demande d'urgence: un princi-
pal clerc liquidateur et .un 
clerc pour tous actes 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et aiJÇl6"^ 
Labarraque, 14. cours d'AIbrct. 

G r AliTftll aviation, 109, ch. 
■ UHn I UR Dupuch, à Bor-

deaux, dem. professionnels tour-
neurs, ajusteurs, chaudronniers, 
travail assuré. — Bon salaire. 

D EMANDE appart. meublé 3 à 4 
chambres, cuisine, s'ie à man-

ger. Chassagne, 40, c. Tourny, 40 

AU DEM. ouvrier sérieux sans 
UH connue spéciale. SOUQUES, 
chem. du Colombier, Caudéran. 

A louer prix modéré, cause dé-
part, belle échoppe meublée 7 

fifellgk Clinique WASSERMANN 

R^RECISSEMENTS-^altomMtM^J^ 

CAMIONS parfait état deux à 
six tonnes. - ECH/RO, 9, 

rue Montrosier^, NeuiUyjs£££i 

A "rTivage CARBURE "CALCIUM. 
1 HENAULT, Libourne. 

jolie jumentla. M baie, trot J teuse, peur rien, 1^44, à verr 
dre. Ecr Lidran Ploizeau par 
St-Ciers-d'AbzacJGiT;)- Px 1.800J 

A' îi r-hAssis avec"changera, vl-
V. tessefneuf' 10 HP- FrlaU6 

HP. Lincoln, Bourg-sur-Gir°°). 

pièces, véranda, grand Jardin, 
ombrages; 2. rue Mary, 2, Le 

S'y adresser. Urgent. Bouscat. 

POM11EMAITRE énergique, m 
« mob., dem. p. usine méo. Ec 
tiAYSSON, Agence Havas, Bdx. 

Aciers étirés carrés, barres ou 
chutes de 18 à 30-/" demandés. 

Ecr. HINDER, Agence Havas, B= 

B^jrNS^RAÏmËTIERS sont de-
mandés pour conduire ca-

mlon à l oheval, 82, r. Mandron. 
BRODERIES EN TOUS GENRES 

81, rueJndaïque, Bordeaux 

AUTO Ach. 4 cyl. à chaînes b, 
état. Ecr. renseign. et prix 

Ecr. IRNEX, Agence Havas, Bdx 

WAGON POUR PARISs 
ef'coK!0a: SHT' 

cours du Médoc, tgS-^-
orme ouvrière jaquette robes 
demdéea, 6 fr. par ?°^'rdêaux 
Grassi, 8 (2e étdge)^!^^-

B 
de 
4erAVIfi Mu» Sansot a vendu s. 1 AVlb meublé, 20, «e 

guérie, à M. Bardet, habitant a 
Caudéran, av. du Chât-jouguet 

ANE et voiture à v-, 25, route 
du Médoc, 25, Le BjJUScaUG^ 

C" OMMÏS épicier et commises de-
mandés, excel. référ. exig., et 

homme sach. oond. et soig. che-
vaux 25, rto du Médoc, Bouscat. 

V. torp. 12-14 HP, 6 pl., parfait 
i ét.;l,pLdeLestonat,CaJudéran. 

P IANISTE demandée pour ac-
compagner chant. — Ecrire ; 

EDOT, Agence Havas, Bordeaux, 

A LOUER local vide 7pièces pou-
vant convenir pour bureaux, 

à La Bastide. S'adresser C'<> des 
Pétroles, 54, cours Pasteur, Bdx. 
AU DEM. des nettoyeurs et des 
Un manœuvres au aBec Auem, 
(i, rue Vital-Caries. S'ad. au ma-
gasin le matin de 9 h. à 12 h. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Stêno'Dactylo Anglais 
INTER-OFFICE C« 

52 ail. de Tourny (1<* étage) «i 
Téléphone 9-61 

w2
 ^npjoisjugcuréa cette année. 

^jiïolïrïÊTTlËTEUGEOT 12HP 
Il 800 kilos, 1 cyl., parfait état, 
visible : 46, rue Judaïque, Bdx. 

njïjrDE:vIA-NDE un bon ouvrier UN coiffeur salonnier, 200 fr. 
par mois assurés, nourri et ca-
chets; E. Michenealu, c. Portai, 29 

JARDIN àv., potager et fruitier, 
800"», à 200 mètres du boulev. 

Wilson; 61, rue du C'ancera, 61. 

ÉBARREURS, manœuvres de-
mandés, FONDERIES DE PA-

LUDATE, rue Jean-Descas, Bdx 
AU DEMANDE tourneurs, ajus-
Un teurs et manœuvres. — 
Bons salaires. — S'adresser 4, 
rue Charpentier, 4, Caudéran. 
Au DEMANDE chauffeur pour 
Un machine à vapeur. Sérieu-
ses références exigées. Faisson-
nats chêne à vendre. — BER-
TRIN, a Llgnan (Gironde). 

On dem. capitaliste av. 150,000' 
pour exploitations forestières 

à faire tout de suite. Très sé-
rieux. Ec. Kesh, Ag. Havas, Bx. 

COIFFEUR ouvrier dem., 12 fr. 
par jour et cachets; 3, rue 

de la Merci, 3, Bordeaux. 

MANŒUVRES ROBUSTES, ca-
mionneurs 2 ou 3 chevaux 

demandés. — Ne se présenter 
qu'avecv références, BABIAN, 
7, Pavé-des-Chartrons, 7, Bordx 

E CHOPPE vide 4 à 5 pièces avec 
jardin, libre de suite, deman-

dée par petits rentiers. — Ecr, 
EYGAS, Agence Havas, Bordx 

Ïuvrièros et apprenties tailleu-
ses demiise^ r,, Intendance, 5. 

U NION fraternelle et Protection 
dlrondine dem. mutilé pour 

secrétariat l'après-midi. — Ecri-
re : 4, place de la Bourse, 4, Bx. 

J EUNES GENS DEMANDES pr 
travaux de petite mécanique, 

325, avenue Thiers, 325, Bordeaux 

Demi-muids bon état à v. Louis 
Frères et O, 26, r. d'Eysines. 

O ïlvrtère tailleuse dem"0 joitir-
nées. Ec. Grange, Ag.Havas.B" 

AU CHERCHE APPARTEMENT 
Un ou échoppe vide conforta 
ble de 5 à 6 pièces, gaz et élec 
tricité. Libre tout de suite oui 
prochainement. Loyer d'avance. 
Non mobilisable. — Ecrire CA 
LEY, Agence Havas, Bordeaux 

A CEDER maison de vins Ans, 
bonne clientèle. S'adresser 

76, aven, des Minimes, Toulouse. 
AU DEMANDE, 33, rue Francin, 
Un un homme pour aider à ra-
masser le suif à l'abattoir. 

ON DEMANDE 
DES OUVRIERS COIFFEURS pr 

A™ÇS ,et salonniers très bien 
rétribués, à MARSEILLE. — S'a-
dresser SYNDICAT INDEPEN-
DANT, MONGES, 69, allées des 
Capucines, 69, à MARSEILLE. 

)n dao ouvrière lisseuisepayéeS' 
P- jour, 260. r. Judaïque, Bdx. 

QU DEMANDE bon réparateur 
Pneumatiques auto; 12, rue 

des Hfflers-de-Tutelle, 12, Bdx. 
LATE-FO!r,!i-: 10 t. disponible 

^h?0^ Peu transporterait mar-
chandises destination Narbonne. 
ter. ALERS, Agence Havas, Bx. 
yO'.kJER à partir bientôt pour 
■ L'sbonne et Porto reçoit fu-
taille vide et toute sorte de 
charge. — Pour traiter, s'adres-
ser : 7, rue Botudet, 7, Bordeaux 

WANTED by important Bank 
in Bordeaux young clerk 20 

to 25 years old, with perfect 
Knowledge of english language. 
Good situation offered. Write 
to JOHN, Agence Havas, Bordx. 

0 u» ex. music. dem. élèves. — 
Ec. FÉNAN, Agence Havas, B* 

AU DEM. très bonnes vendeuses 
Ull et garçon magasin. Chaus-
sures Raoul, rue Ste-Catherine. 

Jeune homme 13 à 15 ans présen-
ti; par parents demandé pour 

accompagner docteur en auto-
mobile; 25, ba Wilson; 1 h. à 3 h. 

PERDU vendredi rue Palais-Gal-
lien épingle cravate or repré-

sentant hanneton. — Rapporter, 
Agence Havas, Bordx. Récomp. 
îERDU médaillon or. Rapport.. 

pl.Dormoy,19,M"Cazenave.Réc. 
jjERDU p. mutilé de guerre li-
l vret et pièces militaires. Priè-
re rappo. Et. LABORDE, 84, rue 
Lecocq, 84, Bordx. Récompensa. 

PERDU dimanche 29, quai Baca-
lan, portefeuille content cert. 

somme. Rapp. Bernard, employé 
à bord « Rochambeau ». BM réc. 

Av pue 
piano à queue Pleyel, 82, 

de l'Avenir, 82, Bouscat. 
»ons chauffeurs autos demaea, 
* 8, r. de la Gare. Réf. sér. exig. 

PERDU petite chienne marron, 
poil ras, collier deux grelots 

et plaque sans nom. Nom Gyp. 
Prévenir 121, rue Mondenard, B* 
perdu jeune chien policier, noml 
r Kiss. — Le ramener 9, rua 
Pierre - Salin, 9, Bègles. Récomp, ' 

A LOUER appart. meublé, eau. 
gaz, élect., 60, rue du Tondu. > 

A V. belle voiture pour poney.? 
209, cours Saint-Jean, Bordx, ' 

a* 


